
Le maréchal el les coliaHonnisles
La situation en France

La Chaux -de-Fonds . le 17 j anvier 1944.
Au f ur  et à mesure que les documents f il trent

à travers la f rontière f rançaise, on compr end
mieux le sensationnel message non d if f usé  du
maréchal Pétain du 13 novembre dernier , que
notre conf rère le « Journal de Genève » f u t  le
premie r à révéler au monde. Depuis , un autre
journal , suédois cette f ois-ci . a eu la primeur
d'une nouvelle pi èce de taille. Le « Svenska Dag-
bladet » de Stockholm a récemment publié le
texte intégral du mémorandum remis au mois
de sep tembre dernier au gouvernement du Reich
et au gouvernement de Vichy p ar un group e de
collaborationnistes ay ant en tête M M .  Déat , Lu-
chaire. Darnand, nouveau chef de la milice vi-
chyssoise et enf in Henri Guilbaud, déj à bien con-
nu p endant l'autre guerre. On se rapp ellera que
Guilbaud avait été condamné à mort par un tri-
bunal militaire p our haute trahison et collabo-
ration awc Vennemi. Après la guerre , son pr o-
cès f u t  revisé et le j ugement cassé. Guilbaud
vécut dep uis une existence de misère qui le me-
na tantôt à Moscou , tantôt à Berlin où j e l'ai
connu. Il f aisait p itié. L'occupat ion allemande, la
collaboration, semblent lui avoir par u une occa-
sion f avorable de se ref aire une carrière et re-
dorer des blasons bien p âles. Cette lois encore ,
Guilbaud paraî t avoir mal choisi sa voie. Déci-
dément a les collaborations » ne lui valent rien.

Revenons à notre document . Très intéressant
p ar lui-même, il explique aussi, en p artie, le f a -
meux message du maréchal qiii constitue une
réaction très nette aux suggestions des collabo-
rationnistes. Ceux-ci ne demandaient rien moins

I qu 'une participation active dans la guerre aux
I côtés de l'Allemagne . Leur but était d'engager
à fond la France afin de chercher à se sauver
eux-mêmes.

Dans ce qui p arait être leur angoisse , ils f i -
! rent preuve , au mois de septembr e déj à , d'une
telle f ranchise que leurs documents sont un des
témoignages les p lus instructif s sur la situation
intérieure f rançaise et sur la situation militaire
de l 'Allemagne . On y lit en ef f e t  : « La situation
intérieure de la France en cette dernière quin-
zaine de septembre est particulièrem ent inquié-
tante. L'écrasante maj orité des Français ne se
laisse pas enlever la foi en une prochaine vic-
toire américaine. L'effet en est une audace crois-
sante de tous les ennemis de l'Axe 211 France
et une divison touj ours plus grande .dans les
rangs de la collaboration.. . LES NEUF DIXIE-
MES DU PEUPLE FRANÇAIS SONT LES
AUXILIAIRES PASSIFS DES ENNEMIS DE
L'AXE A L'INTERIEUR ; ILS ATTENDENT LE
MOT D'ORDRE POUR AGIR. »

M M . Déat et consorts continuent l'existence
de puissantes organisations gaullistes et commu-
nistes : « Les dép ôts de munitions des insurgés
se remp lissent du matériel j eté chaque nuit p ar
des avions anglais et américains, tandis qu'une
« armée secrète » , conduite pa r d'anciens of f i -
ciers de l'armée de l'armistice, est pr ête p our
l'heure de l'attaque. Toute l'administration de
l'Etat f rançais est sous l 'inf luence des éléments
actif s de la rébellion.»

Les collaborationnistes pensent que si les cho-
ses continuent â aller de ce train, il n'y aura
bientôt p lus en France même l'app arence d'im
gouvernement. « Il restera 36 millions de Fran-
çais que. pl acés en f ace de l'armée d'occupati on,
rien n'emp êchera sinon peut-être la force, à de-
venir les alliés des Anglo-Saxons. Il n'y aura
p lus ni France et p ar là en conséquence ni col-
laboration. Cette p révision se réalisera avec une
précision mathématique. »

(Voir suite page 4) Pierre GIRARD .

Sous le soleil de Norvège

Voici un patrouilleur allemand assurant la surveillance dans les eaux de l'extrême nord de Norvège
où le soleil très bas . éclaire la mer dus de 20 heures par iour. Le appctacle est , dit-on , extraoï-

dinaire . et les couleurs des eaux et de la terre d'une rareté inoubliable.

Fin des camps de ski de jeunes gens

Une impressionnante cérémonie a mis fin aux camps de ski de Grindelwald et Davos. A Davos, les
garçons se retrouvent sur la patinoire. Le colonel Guisan , fils du général et président de l'associa-
tion suisse des clubs de ski , a adressé des paroles de circonstance aux participants. Après la des-
cente du drapeau , le camp fut officiellement fermé — Vue générale sur la place pendant l'allocution

du colonel Guisan.

Dans une ville d 'Allemagne, une maison a été par-
tiellement détruite. Mais comme il est impossible
pour les sinistrés de se loger ailleurs , on est obligé
d'utiliser les moindres locaux encore entiers. —
Voici ' un logement au 4rae étage dont il reste une
chambre. Une famille v loge et doit, pour venir
chercher son eau dans la cour, passer par une

échelle qui tient lieu d'escalier

Ma'gré les bombardements

Dédié aux fumeurs...
En 1938, la Suisse consommait environ 2 mil-

liards de cigarettes. Auj ourd 'hui , nous devons
avoir dépassé les 3 milliards. Et si l'industrie
du tabac a pu, jusqu'ici satisfaire à la demande
accrue , c'est que , primo , nous avons constitué
avant la guerre des réserves importantes de ta-
bac, secondo , nous en avons importé des quan-
tités considérables pendant les premiers mois
de la guerre , quand les frontières étaient en-
core ouvertes , et troisièmement , nous avons
fortement augmenté , depuis la guerre , la pro-
duction de tabac indigène.

Jusqu 'ici , l'industrie des cigarettes n 'a pas
manqué de tabacs d'Orient pour la fabricati on
des cigarettes « goût oriental ». Nous importons
encore , du Levant et du Proche-Orient , des
quantité s appréciables de tabacs bruts.. En re-
vanche , comme les autorités britannique s n'ont
pas accordé de navicerts depuis le printemp s
dernier pour l'importation des tabacs bruts
d'outre-mer , les imp ortations de tabacs noirs
oour les cigarettes Marylands et de tabac.1'blonds du type Virginia et autres types encore
nécessaires pour la fabrication des cigarettes
« anglaises » et « américaines » ont pour ainsi
dire cessé. Bien heureusement , ainsi que nous
l' apprend le « Journal sjiisse du tabac » . on a
pu utiliser , pour la fabrication de la cigarette
en tabac noir , dont on fait une consommation
considérable chez nous , des. tabacs indigènes.

Notre pays est parvenu , par une sélection ri-
goureuse et persévérante , à produire des ta-
bacs d'une qualité au moins aussi bonne que
celle des tabacs importés, et l'on a créé de vas-
tes plantation s dans la plaine du Rhône et la
plaine de Magadino.

Dans f industrie des cigares et des « bouts >,
la demande a été également très forte en 1943.
Comme cette industrie utilise en temps normal
de grandes quantités de tabacs de Sumatra et
Java, qu 'on ne peut plus guère obtenir , et que les
stocks les plus considérables finissent pas s'é-
puiser , de nombreuses fabriques ont été obli-
gées de contingenter leurs livraisons à la clien-
tèle. Enfin , l'industri e du tabac pour la pipe
qui dépend moins des importations d'outre-mer,
s'est fâcheusement ressentie de la pénurie de ta-
bacs hollandais et de tabacs italiens , dont il entre
normalement une forte proportion dans le ta-
bac pour la pipe.

WD- UD PCSS Q HT
— Ali ! ces mystères, mystères de la paix ef de

« 'Ruerre, soupirait l'autre IOUT un copain avec qui
j 'étais monté en ski jusqu'au Chalet Heimelig, où
il fait touj ours bon arriver aux alentours de midi
ou de 16 heures...

— Que trouves-tu de si mvstérieux au présent
et à l'avenir ? fis-j e.

— Mystère du second front... Mystère Ciano...
Mystère russe... Mystère des dollars bloqués...
Mystère sur tout... Mystère partout... Tu ne peux
plus faire un pas sans mettre le pied dans un mys-
tère. Essaie de faire cette petite descente en ski.
Tu glisses, tu crois tourner correctement , tu te fi-
ches par terre, mystère I Que de problèmes à ré-
soudre pour l'homme moderne qui veut penser. Et
comme nos pères étaient plus heureux que nous !

~ Bah ! fit le taupier , tout ca n'est encore nen
à côté du mystère grammatical que m'a posé l'au-
tre iour Trouillefou, le vieux pêcheur du Clos du
Doubs qui fut autrefois régent et oui depuis sa re-
traite taquine la truite avec art et déJectation . Il te-
nait , il y a quelque temps, ie ne sais plus par quelle
coïncidence extravagante ou peu ordinair e un vc
de terre d'une main et un verre à vin bien rempl i
de l' autre — sans doute avait-il eu un fameux coup
de soif au moment d'appâter l'hameçon... Or ne
voilà-t-il pas qu 'au même instant une. magnifique
truite de trois kilos mouche à deux pas et bondit
presque hors de l'eau. De saisissement mon Trouil-
lefou lâche les deux ver (res) qu 'il avait en
mains . Mais son émotion ne s'arrête pas là et ie le
vois qui se frappe le front en manifestant la plus
vive anxiété. « Qu'v a-t-il mon pauvre Trouille-
fou ? »  — Eh bien , me répondit-il , tu as vu ! f a i
'aissé tomber mes deux VER...S. Mais du dia-
ble si ie saurais comment il faut l'écrire...
Grammaticalement, c'est un mystère. » Voua
voyez, mon ami, condut le taupier , qu 'il vaut
mieux ne pas trop réfléchir Les plus simples très
tes

^ 
eux-mêmes sont chargés de mystère... Il l'y

PU 'à boire son verre et comme ca on est quitte de
se turlipiner l' esprit 1

Le Père Piazuerez.

Dans la tribu des chiens , le lévrier , et surtout 1*
lévrier blanc , fait figure d' aristocrate. Il faut recon-
naître que dans son élégance blanche et élancée, il

a une allure de souverain.

Un aristocrate à quatre pattes
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— Malgré la fabrication d'essences synthéti-
ques de fleurs , on pratique encore l'extraction
des essences naturelles . Leur prix élevé s'expli-
que par le fait qu 'il faut traiter huit tonnes de
pétales pour obtenir une livre d'essence.

Curiosités

Un économiste américain a calculé, rapporte
P« Organisator » qu 'avec l'argent englouti par
la guerre , on pourrait construire pour toutes les
familles, du Canada, Etats-Unis. Australie, An-
gleterre , Irlande . France . Allemagne , Belgique
et Russie une maison de 75.000 francs , garnie
de meubles d'une valeur le 25 000 francs. On
pourrait remettre, en outr e, à chaque ville de
200.000 habitant s une somme de 125 millions
de francs pour créer des bibliothè que , et une
somni t. éea 'e pour le? établissements hospita-
liers et les universités. Et le solde permettrait de
payer 125.000 instituteur s et autant de gardes-
malades .

Avec l'argent que la guerre dévore...



Maleniendiis eilniographimies
De nos jours on en sourit...

(Suite et f in, voir « L'Impartial » da 13 j anvier) .
Digestion simplifiée

Ktesias parl e encore d'une autre tribu singulière .
celle des, Hindou s noirs, dont l'appareil digestif
devait être drôlement organisé , puisque absolu-
ment dépourvu de tout orifice d'évacuation pour
les matière solides ! L'auteur , en sa qualité de
médecin , a cherché une explication et donne la
suivante : ces hommes ne se nourrissent que de
lait et de certaines plantes et débarrassent leur
organisme par un « autre moyen » que des sel-
les.

Mais cela n'est possible qu 'en urinant ou en
rendant par la bouche. Une constipation éter-
nelle est pratiquement impossible. L'énigme est
quelque peu éclaircie par une remarque ulté-
rieure , disant que ces gens auraient mâché une
racine dont le j us empêchait la coagulation du
lait dans l'estomac. La formation des caillots
de caséine ainsi évitée, le lait pouvait être ab-
sorbé par le corps comme n'importe quel autre
liquide et évacué de même, c'est-à-dire par les
voies urinaires.

L'informateur de Ktesias aurait-il passé chez
les Hindous noirs précisément à l'époque où ils
se soumettaient à un j eûne rituel ? Il est encore
possible que ces Hindous aient été tout simple-
ment une colonie de Yoghis entraînés à ne vi-
vre que de lait et de jus, de plantes ?

Ces individus sont au moins aussi étranges
que les «Kynamolgues ou «frayeurs de chiens»
comme Ktesias les appelle. Cette tribu de l'Inde
méridionale avait pris l'habitude de dresser les
chiens à la défense des cultures contre les trou-
peaux de boeufs errants, occasionnant de grands
ravages sur leur passage, mais en se retirant
en d'autres lieux plus cléments pendant la sai-
son des grandes pluies.

A ce moment , les Kynamolgues manquan t de
lait de vache, trayaient les chiennes. Détail ahu-
rissant mais non impossible puisque prati que-
ment n'importe quelle femelle mammifère peut
être traite à l'époque où elle allaite ses petits,
à condition qu 'on sache s'y prendre . Nous ne
voyons pas d'expli cation à donner à cette sin-
gulière coutume . Nous ne pouvons que suppo-
ser que le voyageur étranger ait surpris , un cas
except ionnel qu 'il a généralisé sans aller au fond
de la chose. Pars pro «toto.

Le livre de Ktesias parle encore de pygmées,
petits , vifs en entièrement couverts de poils si
longs qu 'ils devaient être retenus par une cein-
ture et rendaient superflu tout autre vêtement.
Certains souverains possédaient des régiments
entiers de pygmées, fort précieux en cas de
guerre. .

Encore de nos j ours on trouve des peuples
nains aux Indes , aborigènes qui sont cependant
loin d'être aussi vifs que les pygmées décrits
par Ktesias. Rien ne s'oppose cependant à ce
que leur caractère ait gagné en placidité au
cours des 2000 et quelques années, qui nous sé-
parent de l'époque où vivait Ktesias.

Une autre solution du problème se présente
encore à notre esprit. Ces pygmées étaient des
singes. On peut, en effet , les dresser à s'élan-
cer dans une direction voulue et à attaquer. Si
on admet une certaine exagération quant à la
longueur de leurs poils, le reste concorde par-
faitement avec notre supposition .

Les hommes au pied-parasol
Ktesias n'est pas le seul à nous avoir trans-

mis les informations dont nous venons de par-
ler. On les retrouve , avec quelques variantes ,
chez d'autres auteurs de l'antiquité. D'autres
hommes éminents se sont laissés tromper par
les récits de voyageur s plus ou moins épris
d'exactitude. « A beau mentir qui vient de loin. »
Ce proverbe avait toute sa valeur en ces temps
où les moyens manquaient totalement d'aller
vérifier sur place ces descriptions extraordinai-
res.

Ktesias n'est pas le seul à rapporter l'exis-
tence aux Indes d'unij ambistes , dont l'unique
pied était plat et large , si large qu 'il pouvait
servir de parasol. Il n 'est pas trop difficile de
trouver une explication plausible à cette « mons-
truosité ».

De tout temps, les Yoghis se sont efforcés de
prendre des positions surprenantes , de tordre
leurs membres de la manière la plus imprévue.
Actuellement encore , il existe une catégorie de
Yoghis qui s'exposent ainsi à l'admiration des
foules, soit devant les grands sanctuaires, soit

pendan t les fêtes religieuses des petites locali-
tés.

Une de leurs positions démonstratives esf'la
suivante : le Yoghi couché sur le sol a replié
une jamb e dans le dos. Elle est donc cachée
sous lui , tandi s qu 'il tient l'autre allongée ou
dressée vers le ciel. Dans ce dernier s cas, il
peut fort bien tenir entre ses orteil s une large
feuill e — de bananier ou autre — pour se pro-
téger contre le soleil. D'où le « pied-parasol ».

Un petit cbox d'autres méprises
Puisque nous nous sommes donné la tâche de

rectifier et d'éclaircir les informations erronées
ou mystérieuses concernant l'Inde anti que , je -
tons encore un coup d'oeil sur quel ques autres
singularités rapportées par les auteu rs des
temps passés. Leurs ouvrages fourmillent de ré-
cits fabuleux sur des serpents monstres, des
crocodiles invraisemblables, et autres phénomè-
nes du règne animal.

Ne nous en étonnons pas outre mesure . L'Eu-
rope n'a-t-elle pas ses légendes de dragons ? Et
même à notre époque moderne , n 'avons-nous
pas. tous lu les témoignages sur l'existence du
serpent de mer, du monstre du Lodi-Ness, en
Ecosse, et du « Tatzelwurm » énigmatique des
Alpes ?

Mais retournons dans l'Inde d'autrefois. Les
« reporters » anciens donnent la description —
assez vague — de grands puis carrés contenant
de l'or en fusion , qu 'on y puisait avec des seaux
et qui refroidissait et durcissait ensuite. D'au-
tres puits plus grands auraient fourni du fer de
la même manière.

Ici , l'explication est toute trouvée. Il s'agis-
sait simplement de fours où l'on fondait de i'or
et de hauts -fourneaux pour la fonte du minerai
de fer . L'observateur n 'avait pu saisir tous les
détails , soit parce que son manque d'instruction
techni que ne le lui permettait point , soit parce
que , désirant garder le secret du procédé et des
installations on ne lui avait permis que d'y je-
ter un coup d'oeil rapide.

Les Hindous connaissaient un fer qui , p lanté
dans la terre , attirait la foudre , protégeant ainsi
les environs. N'est-ce pas notre paratonnerre ?
L'effet de cette installation était cependant bieu
plus démonstratif dans un nays qui connaît des
orages tropicaux d'une violence inouïe, que chez
nous en Europ e où tout se passe avec modéra-
tion — sauf les guerres.. . où l'on se rattra pe co-
pieusement.

Certains écrits anciens mentionnent des puits
aux eaux bouillonnantes et d'autres remplis d'u-
ne « eau » noirâtre durcissant à l'air. Les eaux
bouillonnantes sont des sources minérales j ail-
lissantes et peut-être naturellem ent gazeuses.
Les puits au liquide épais et noir sont des puits
d'asphalte.

Il n'y a rien de nouveau sous le soleil et bien
peu d'énigmes restent sans explication satisfai-
sante. Il serait vain de croire que notre civilisa-
tion actuelle puisse résister à l'assaut des siè-
cles à venir. Elle sombrera ou se transformera
si entièremen t que , dans 2000 ans. l 'humanité —
s'il en existe encore une — se penchera sur les
mystères de notre époque , dont nous nous mon-
trons si fiers , tout comme nous venons de cher-
cher une explication aux exp loits et aux mystè-
res des Hindous d'il y a 2000 ou 3000 ans.

Les troupes roumaine^ en Russie, particulièrement dans le secteur méridional , ont subi des pertes
considérables. Voici une section qui a été oarti culièrement éprouvée. Les moins touchés ramènent

les blessés à l'arrière et les autres se ter rent dans les trous des postes d observation.

Combattants roumains en Russie

Echos
Ne vous méprenez pas !

Anval se précipite chez le commissaire de po-
lice et lui raconte rap idement :

— Figt.rez-vous, monsieur , qu 'un individu
vient de se faire passer pour un de mes repré-
sentants .

« Il a parcouru toute la province et. en moins
de quel ques j our s est arrivé à réaliser des af-
faires que mes employés réussissent à faire en
un an. II faudra it absolument mettre la main
sur cet homme.

— Très bien, monsieur , rép lique le commisr
saire'. j e puis vous assurer que votre homme
sera arrêt é en moins d'une semaine.

— Mais non , permettez , monsieur , il ne s'agit
pas de l'emprisonner , Dieu merci : j e veux seu-
lement l'embaucher.

(Chronique suisse
M. Nobs, bourgeois dTionneur de Grindelwald

QRINDELWALD . 17. — L'assemblée extraor-
dinaire de la commune des habitants de Qrin-
delwald a conféré à l'unanimité et par accla-
mations la bourgeoisie d'honneur au conseiller
fédéral Nobs. Ce dernier a passé son enfance à
Grindelwald et y a fait ses premières classes. Sa
vieille mère y vit encore auj ourd'hui.

En faveur des relations russo-suisses
BERNE , 17. — Ag. — Une assemblée grou-

pant plus de cent représentants du commerce et
de l'industrie suisses invités par le comité d'ini-
tiative pour le développement des relations com-
merciales entre la Suisse et la Russie , s'est tenue
samedi à Berne. Après des exposés de Me Lif-
schitz. avocat à Berne , et de M Aebi , de la di-
rection de la Société suisse du commerce et de
l'industrie , le comité d'initiative a été transform é
en un comité d'action. La commission de cinq
membres a pour première tâche d'élaborer les
statuts et de préparer l'action.

Un beau coup de filet à Genève

Arrestation d'un trio
qui se proposait de cambrioler

une banque
GENEVE , 17. — La police de sûreté de Ge-

nève apprenait , ces derniers j ours que trois In-
dividu s se proposaient de commettre un impor-
tant cambriolage au Crédit Foncier, à Nyon.
Tout était prêt et il ne restait plus qu 'à fixer la
date.

C'est ainsi que le brigadier de la Sûreté Go-
retta et les inspecteurs Hainard et Cerri pre-
naient en filature , vendredi matin , les trois nia-
ladrins qui avaient pris place dans le train
quittant Genève à 10 b. 50 pour Nyon. M. Ner-
bollier , commissaire de police, qui accompagnait
les policiers, fit retarder le départ du direct et
aussitôt les trois « voyageurs » étaient « cueil-
lis » séparément dans trois voitures différentes.

Conduits à la Sûreté , ils déclinèrent leur iden-
tité . Il s'agit de Pierre R., âgé de 22 ans. garçon
de café , Genevois : Pierre H„ 22 ans, confiseur ,
Genevois , et René L., 30 ans, coiffeur. Français.
Tous trois étaient porteurs de passe-partout.

Interro gés , ils avouèren t avoir proje té comme
nous le disons plus haut , de cambrioler le Cré-
dit Foncier, expédition qui devait leur rappor-
ter 360.000 fr. Ce « coup » avait été indi qué dans
tous ses détails à Pierre R. par un repris de
j ustice récemment libéré de la prison de Saint-
Antoine , connaissant très bien la disposition des
locaux du Crédit Foncier.

Nos trois compères reconnurent s'être déj à
rendus j eudi matin à Nyon par le train de II
h. 03. Ils restèrent aux aguets dans un café vis-
à-vis du Crédit Foncier et attendiren t que les
cinq employés fussen t sortis pour le repas de
midi!

Après le dép art de ceux-ci , les trois cambrio-
'eurs réussirent , sans être vus. à crocheter la
porte d'entrée princi pale de la banque , puis ga-
gnèren t les bureaux du premie r étage. Une por-
te, vitrée ayant résisté, ils crai gnirent de la bri-
ser, ce qui aurait alerté les voisins , ils décidè-

rent de revenir le lendemain avec un outillage
plus complet.

Un de ces individus . Pierre R.. a reconnu
avoir, en décembre dernier , en compagnie des
nommés Arman d A., 22 ans, tôlier , Valaisan.
et René G., 22 ans, manoeuvre, Valaisan,
commis un cambriolage au Café du Commerce,
à Genève.

Les trois principaux coupables et leurs deux
complices ont été écroués à la prison de Saint-
Antoine .

M. Vibert , chef de la police, a adressé hier
matin ses félicitations aux brigadiers Goretta et
aux inspecteurs Hainard et Cerri pour cette bel-
le prise. ¦ 

TUE PAR UNE SENTINELLE
BERNE, 17. — ag. — 'Le chef de presse du

commandement territorial compétent communi-
que :

Une sentinelle a tiré sur le cap oral de dra-
gons Walter Wyss, domicilié à Thoune, au
cours d 'une tournée d'insp ection f a i t e  dans les
environs de Meiringen. Le cap oral Wyss a
succombé à ses blessures à ïhôp itaL Une enquê-
te militaire êclaircira les causes de cet accident.

Chronique jurassienne
A Delémont

Ouverture du procès Rais
(Corresp ondance p articulière de f *lmp arttal »)

C'est ce matin que s'ouvrent , devant la Cour
d'assises du Jura , siégeant à Delémont, les dé-
bats autour de la revision du procès Rais.

Le 8 octobre 1934, au matin , le petit village de
Vermes, sis près de Delémont, était mis eu émoi
par la découverte de M. Jules Fleury, assassiné
dans son lit L'enquête révéla que le vieillard
avait été tué de deux coups de revolver le soir
même de la fête du village. La fille adoptive Je
la victime, dame Lina Rais, qui , deouis son ma-
riage, vivait en mauvais termes avec son Da-
râtre , fut arrêtée et la Cour d'assises la con-
damna, le 12 mai 1936, à 20 ans de réclusion.

L'acte d'accusation relevait que le soir du
drame, Lina Rais, qui était allée danser dans un
établissement de l' endroit avait quitté la salle
de danse. Cette absence, qui coïncidait av^c
l'heure du crime, avait été révélée par deux té-
moins.

D'autre part, on avait prét endu avoir décou-
vert , caché dans un lit , un tablier taché de sang;
Or, on sait auj ourd'hui que ce tablier avait été
trouvé en réalité sur une fenêtre et qu 'il pourrait
s'agir d' un tablier qu 'aurait utilisé le coiffeur qui
procéda à la toilette du cadavre. Quant aux deux
témoignages qui avaient révélé une préten-
due absence de dame Rais , ils se sont révélés
faux et les deux témoins qui déposèrent fausse-
ment ont été condamnés dernièrement à deux
mois d'emprisonnement avec sursis. Aiusi dis-
paraissaient deux dépositions qui j ouèrent un
rôle déterminant dans le cours du procès.

Se basant sur ces faits nouveaux , la Cour de
cassation du canton de Berne a accordé la revi-
sion du procès Rais.

Me Mastronardi , avocat à Berne , et défenseur
de dame Rais, place dans cette revision les plus
grands espoirs. On le comprendra aisément lors-
qu 'on saura que la revisiou du procès Rais fut
obtenue plus facilement que celle de l' affaire
Hauswirth , qui constitua déj à pour ce j eune et
brillant avocat , un succès indéniable. G. D.

G A R I S
LUNDI 17 JA NATTEE

Sottens. — 7.15 Informations. 7.25 L'Orchestre Ma-
rek Weber. 11.00 Emission commune. Les neuf sym-
phonies de Beethoven (VI). 11.25 Voix de l'Espagne.
12.15 Quatuor. Boccherini. 12.29 Signal horaire. 12.30
Concert. 12.45 Informations. 12.55 Deux jodels. 13.00
Le monde comme il va. 13.05 Suite du concert 13.20
Interlude 18.25 Oeuvres de J.-Ph. Hameau. 17.00
Emission commune. 18.00 Communications diverses.
1S.05 Croix-Rouge Buisse. Secours aux enfants. 18 10
Les grandes étapes de la pensée humaine. 18.30 L'E-
cole des ménagères. 18.45 Musique légère viennoise.
19.05 Au gré des jours. 19.15 Informations. 19.25 Le
bloc-notes. 19.26 Trois succès de la chanson . 19.35 Le
planiste de jazz Jug Zhlnden . 19.45 Questionnez, on
vous répondra ! 20.00 Le concours des chanteurs
d'opéra et d'opérette. 20.40 Une visite t a n t  attendue.
21.00 Récital de violoncelle et piano . 21.20 Les gran-
des civilisations (IV). 21.40 Exposé des principaux
événements suisses 21.50 Informat ions .

Beromiinster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
De grands hommes au bord du Léman . 12.29 Signal
horaire . Informations. 12.40 Musique de danse et chan-
sons. 13.35 Théorie et pratique, dernière émission.
16.00 Emission pour madame. 17.00 Emission commu-
ne. Musique légère. 17.40 Musique modern e pour nia -
no. 18.00 Le Robinson suisse, roman radiophoni que
pour les enfants. 18.30 Chants de la vieille France.
18 55 Communiqués. 19 00 La beauté des papillons.
19 30 Informations. 19.40 Pou r les Suisses à l'étranger.
19.50 Trois marches suisses. 20.00 Petite histoire en
dialecte lucernois. 21.00 Disques. 21.20 Musique de
chambre. 21.50 Informations.

MARDI 18 JANVIER
Sottens. — 7.15 Informations. 7.25 Concert mat inal .

11.00 Emission commune. 12.15 Variétés américaines
12.29 Signal horaire. 12.30 Peter Krendor et son or-
chestre. 12.45 Informations. 12.55 Dnnse svmphonique
No 1, Grtej f. 13.00 Le bonjour de Jack Rollan. 13.10
Gramo-concert. 16.00 Emission radicsoolnire . Piano
ou clavecin ? causerie-audition. 17.00 Emission com-
mune. Récital do piano. 17.20 Récital de chant. 18.00
Communications diverses. 18.05 Naissance d'une oeu-
vre. 18.15 Nos enfants chantent. 18.25 Le plat du
jo ur. 18 35 Top bat, medloy. Berlin. 18 45 Le micro
dans la vie. 18.00 Sélection de films. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Le programme de la soirée. 1930 Le mi-
roir du temps. 19.40 A l'époque dos f lonflons ,  fau ta i
sic. 20.00 La Symphonie du printemps. TTno nage do
la vie de Schubert. 21 50 informations.

Beromiinster. — 7.00 Informations.  Programme le
In journée. Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Piano. 12 29 Sicnnl horaire. Informations. 12 40 Toii-
cert varié. 16 00 Emission radloscolnlre. 16 30 Musiq ue
française. 17.00 Concert. 18.00 Accordéon. 18.20 Dis
ones. 1835 Causerie, 18.55 Ponimtinlnnég. 1900 Disnues.
19.80 Informations. 19.40 Pisonos'. 19.45 Feuilleton sa
diophonique. 20.20 Pisques 20.25 Cantate suisse. 21.10
Musique russe. 21.50 Informations.

— Mais oui , mon vieux , tu vois... 1e9 cigognes
arrivent à pied cette nnnée. Elles ont trop peur
de se faire abattre par la D. C. A.

PAS POSSIBLE !

— C'est bien la peine de faire quatre ans de
prison pour bigamie ! Tenez ! Les voilà les deux
qui m'attendent.

OISEAU DE MALHEUR



Que se passe-t-ll en France?
MOBILISATION DE LA CLASSE 1944 ?

GENEVE, 17. — ag. — La «Tribune de Ge-
nève» app rend d'Alger que le gouvernement de
Vichy procéderait à la mobilisation de la classe
1944. Le Comité f rançais de libération natio-
nale, à Alger , a lancé un app el à la j eunesse
f rançaise, l'invitant à ref user de se rendre aux
ordres de mobilisation. Il conseille aux j eunes
gens de la classe 1944 de quitter les villes, de
s'éparpiller dans les camp agnes et de gagner
le maquis dès que la saison le p ermettra.

En Italie

L'annonce des mesures
ae socialisation

provoque un « krach » boursier
CHIASSO, 17. — Ag. — Un véritable « krach »

s'est produit dans les bourses de l'Italie fasciste
à la suite des dernières décisions prises par le
gouvernement.

A la bourse de Milan, Fiat est tombé de 1300 à
950, Adriatlca d'Elettricita de 1005 à 500, Snia
Viscosa de 1292 à 880, Edison de 1960 à 1250,
Oves Ticiuo de 1006 à 650, Pirelli de 4050 à
3050, etc.

La même baisse a été signalée dans les bour-
ses de Turin et de Rome.

Les milieux financiers sont d'avis que cette
course à la baisse s'accentuera la semaine pro-
chaine, quand les bourses rouvriront.

Désormais, les actions cessent d'être des ti-
tres de propriété pour devenir de simples titres
de crédit que le gouvernement républicain , par
le truchement d'un institut spécial, peut rembour-
ser actuellement, donc en pleine période d'infla-
tion.

En outre , la décision de confier la gestion des
entreprises réquisitionnées à des conseils de tra-
vailleurs élus par les ouvriers , les employés et
les techniciens , a j eté l'alarme dans les milieux
économiques de l'Italie septentrionale et cen-
trale. On assiste à un véritable désarro i et on
attend avec la plus vive impatience de voir
sous quelle forme les autorités fascistes mettront
en pratique cette abolition de la propriété privée
et cette audacieuse tentative de gagner la sym-
pathie des masses populaires.

L'ETAT PREND LA DIRECTION DES
ENTREPRISES

Le dernier Conseil des ministres du cabinet
Mussolini a p r i s  une série de décisions qui aug-
mentent considérablement la centralisation ad-
ministrative et les p ouvoirs du gouvernement
républi cain. En ef f e t , l'Etat p rend la direction
immédiate de toutes les entrepri ses qui contrô-
lent des branches imp ortantes de l'économie,
ainsi que toutes les activités industrielles et
commerciales qui s'occup ent de la f ourniture de
matières p remières. Les cap itaux des entrep ri-
ses en ques tion seront désormais administrés
p ar l 'Etat. Toutes les entreprises dont l'Etat ne
j uge p as opp ortun de prendre la gestion directe
resteront p ropriété privée.

En outre, le Conseil des ministres a décidé de¦¦* socialiser » l'administration de toutes les en-
trep rises, même celles qui restent p rop riété p ri-
vée.

Dans les entrep rises d'Etat, un conseil de ges-
tion sera créé p our chacune d'elles. Ce conseil
sera élu p ar les ouvriers, les emp loy és et les
techniciens.

Il y aura également un conseil du personnel
dans les entrep rises pr ivées.

Quelle sera la portée pratique de la
socialisation ?

ROME, 17. — ag. — Les milieux commer-
ciaux et industriels se demandent quel sera le
résultat prati que des décisions prises par le
gouvernement Mussolini. Les milieux économi-
ques italiens rappellent les résultats désastreux
de l'administration de l'Etat dans les organisa-
tions privées et l'incompétence des personnali-
tés politi ques mises à la tête d'entreprises dont
elles ignoraient complètement le mécanisme.

Les masses ouvrières déclarent se méfier de
l'offre du gouvernem ent de participer directe-
ment à la gestion des entreprises. Une expé-
rience de ce genre, tentée en 1921, a complète-
ment échoué ît la situation de l'Italie est moins
•favorable qu 'il y a 23 ans pour tenter un nouvel
essai.

A l'Extérieur

La bonne avalanche
Comme ils ont raison , les augures de notre

météorologie de lancer , chaque samedi, aux in-
nombrables skieurs de notre pays, cet avertis-
sement essentiellement sage : « Méfiez-vous des
avalanches ! » La neige est traîtr esse en mon-
tagne, et maints imprudents en ont fait une ulti-
me fois l'expérience .
-Ce mot d'avalanche , pourtant , n'est pas tou-

j ours synonyme de catastrophe et de malheur.
Il s'agit d'une masse qui tombe , qui roule , qui
submerge ... Pourquoi une avalanche ne submer-
gerait-elle pas de bonheur ? C'est pourtant ce
que fait, tous les deux mois, la Loterie romande
qui fait déferler , sur nos cantons , une véritable
avalanche de lots gros et petits. Le plan de ti-
rage de cette institution permet de j uger des
chances qu 'elle donne . Deux lots de 25.000 fr.,
un lot de 10 000 fr. . deux de 5000 fr. et beau-
coup d'autres, sans oublier les quatre lots de
consolation de 1000 fr. chacun. Que voilà une
belle avalanche .

N'ayez pas peur , acheteurs de billets. Consi-
gne pour consigne , en voici une autre : « Pro-
voquez l'avalanche ! »

Chronique Sportive
ffooiboll

La j ournée d'hier
C'était un p eu hier une « séance de relevée »

En ef f e t ,  quelques matches se disp utaient sur-
tout en p remière ligue. Mais ce n'est p as encore
le commencement du second tour : les retarda-
taires se mettent au p oint avant Vouverture de In
grande saison à surprises. A Zurich. Zurich et
Lausanne rej ouaient 1 le match que Lausanne
avait p erdu au début de la saison, et p our le-
quel elle avait dép osé p rotêt. Celui-ci ay ant été
accep té, Lausanne retournait hier sur les bords
de la Limnïat et en revenait — comme on le
p révoy ait — nanti des deux p oints en litige, ce
qui le consacre encore p lus, s'il est p ossible
champ ion d'hiver ou d'automne. Lugano a re-
p ris un p eu du p oil de la bête en battant Young-
Fellows, p ourtant équip e très resp ectable cette
saison. Serait-ce le f îg ne du réveil des « Bian-
co-nerl » ?

En pretnière ligue. Bellinzone continue sa
marche vers la ligue nationale en battant net-
tement Chiasso. Berne bat Fribourg, ce qui est.
croy ez-moi , un beau p etit exp loit. Urania s'est
f ait mener la vie dure p ar Soleure. auquel il a dû
concéder le p artage des p oints. Quant à Deren-
dingen, le leader, il s'est f ait  assez curieuse-
ment battre p ar l'International , bonne équip e au
demeurant , mais on croy ait Derendingen de tail-
le à ne p as s'en laisser imp oser p ar elle, surtout
en cette f in de saison.

RESULTATS DES MATCHES
Ligue nationale

Zurich—Lausanne 0—2.
Young Fellows—Lugano 1—-3.

Première ligue
Bellinzone—Chiasso 5—0.
Nordstern—Locarno 2—0.
Berne—Fribourg 4—2. j
Derendin gen—International 2—5.
Urania Qenève—Soleure 1—1.

Ligue national» Première ligua
, Jttil fli Jntt 'Il

Lausanne 13 22 U. O. S. 12 17
Cantonal 13 18 Derendingen 14 17
Servette 13 16 Soleure 12 16
Chaux-de-Fonds 13 15 Berne U 15
Granges 13 14 Bienne-Bou|ean 12 14
Lugano 13 13 International 11 13
Grasshoppers 13 13 Helvetia 12 10
Bâle 13 13 C. A. G. 13 10
Young Boys 13 12 Etoile 11 9
Saint-Gall 13 12 Vevey 11 9
Bienne 13 11 Fribourg 9 8
Young Fellows 13 10 Montreux 10 7
Lucerne 13 8 Renens 12 5
Zurich 13 4

I
Deuxième ligue

Amical-Abattoir—Central Fribourg 0—1.
Malley—Marti gny 9—0.
Olten—Porrentruy 7—1.
Yverdon—Le Locle 1—3.

La saison internationale
Deux matches internationaux ont été conclus

ces j ours derniers , tous deux avec la fédération
magyare. Un match Hongrie-Suisse sera dis-
puté le 26 mars à Budapest et un match Suisse-
Hongrie le 23 avril , en Suisse, dans une ville
à désigner. L'ASFA est entrée en pourparlers
également avec la fédération suédoise à laouel-
le elle a proposé de jouer un match Suisse-
Suède en Suisse le 21 mai avec match-retour en
Suède à la fin de la saison.

Hochey sur glace
Arosa—Berne SC 8—1 (4-0. 1-1. 3-0).
Montchoisi bat Servette 15—1 (3-0. 3-0. 9-1).

Série A
YOUNG-SPRINTERS I- CHAUX-DE-FONDS I

2-1 (1-0, 0-1, 1-0)
Hier , à la Patinoire communale, devant quel-

que 900 personnes, le H.-C. local disputait un
match très important , comptant pour l'élimina-
toire du titre de champion romand.

Dès le début, la partie se dispute très rapide-
ment : les visiteurs, qui patinent déj à depuis le
mois de novembre, se portent à l'attaque sans
arrêt. Notre défense à fort à faire pour parer
leurs dangereuses descentes. Ensuite d'une belle
combinaison, Young-Sprinters obtiendra son pre-
mier but après quelques minutes de j eu. Ce but
stimule chacune des équipes et l'on assiste à de
beaux essais. Ci 1-0 pour les visiteurs.

Le deuxième tiers-temps voit un beau retour
de nos locaux et sur une belle descente, Rein-
hard marque un superbe goal. La réaction ne se
fit pas attendra et les visiteurs attaquent sans
cesse ; des situation s dangereuses se créent de-
vant chaque cage et les défenses ont à sauver
des situations souvent très dangereuses. Le j eu
est quelque peu dur et l'arbitre sanctionne fouis
et pénalisations contre les visiteurs qui s'éner-
vent quelque peu. Malgré de beaux 'j ssais, dans
chaque camp, ce tiers-temps restera à notre
avantage. Ci 1-0 pour les locaux.

Le 3me tiers-temps qui sera le plus rapide de
cette partie , verra l'avantage se porter pou r les
visiteurs. En effet, ces derniers obtiendront leur
deuxième but peu avant la fin de cette partie
qui fut disputée avec beaucoup d'ardeur II est
à regretter aue Young-Sprinters manaue un oeu
de « fair-play » dans son j eu et le public ne mé-
nagea pas, à certains moments, son méconten-
tement.

Pour terminer cette belle j ournée, la seconde
équipe locale, qui disputait elle aussi un match
de championnat contre Le Locle a gagné par
3 à 1. Nous remercions encore le public d'être
venu nombreux encourager nos j oueurs locaux.

Ou 'il nous soit oermis. par la même occasion,
de demander à nos édiles, s'il n'y aurait pas
moyen d'envisager la création d'une patinoire
artificielle ou d'apporter plusieurs améliorations
en vue de développer le beau sport qu 'est le
hockey sur glace ? T. F.

Ski
L'équipe suisse est formée

Après les diverses épreuves éliminatoires or-
ganisées à Zermatt , le chef d'entraînement Hans
Feldmann a sélectionné définitivement ceux et
celles qui défendront les couleurs suisses en
Suède en février prochain.

D'une façon générale, il a été constaté que ce
camp d'entraînement avait atteint son but. Les
coureurs de fond , en particulier , se sont distin-
gués. Les sauteurs de classe également , et il faut
simplement espérer qu 'il se montreront réguliers.
Chez les dames, par contre , il y a encore des
progrès à faire. Voici maitenant les noms des
sélectionnés :

Fond : Max Muller , Sierre ; Hans Schoch, Ur-
naesch ; Adolphe Freiburghaus, La Chaux-de-
Fonds ; Martin Zimmermann, Davos ; Robert
Zurbriggen , Saas-Fee ; remplaçants : Edi Schild ,
Kandersteg, et Georges Crettex , Champex.

Saut : Georges Keller , Davos ; Willy Klopfen-
stein . Adelboden ; Nicolas Stump, Unterwasser ;
remplaçant : Jacob Steiner , Unterwasser.

Descente et slalom. — Messieurs : Karl Mo-
litor, Wengen ; Edi Reinalter, Saint-Moritz ;
remplaçant : Paul Valâr , Davos.

Dames : Elisa Darnutzer , Davos ; Antoinette
Meyer, Hospenthal ; remplaçante : Olivia Auso-
ni , Lausanne.

Patrouille militaire : Lt Robert Zurbriggen,
Saas-Fee ; sgt Max Muller , Sierre ; app. Adol-
phe Freiburghaus , La Chaux-de-Fonds ; app.
Hans Schoch, Urnaesch ; mitr . Otto von Allmen ,
Wengen ; mitr. Edi Schild , Kandersteg et sdt
Martin Zimmermann, Davos.

L'équipe suisse sera accompagnée , dans son
voyage en Suède, par le colonel Henri Guisan.
président centra l de l'A. S. C. S. et M. Hans
Feldmann , chef de l'entraînement. L'entraîneur
suédois , Nfls Englund , qui rentre dans son pays,
profitera également de se joindr e à l'expédition
suisse, ainsi que Max Robbi , qui a été engagé
comme entraîn eur pour la descente et le slalompour une durée de deux mois par les dirigeants
suédois.

De l'avis de Nils Englund , l'équipe suisse est
fort bien préparée et quelques-uns de nos skieurs
lui ont fait une bonne impression.
Le trophée du Mont-Lachaux. — Le Chaax-de-

Fonnier Jeandel sort premier
Le S. C. de Crans sur Sierre a organisé sa-

medi les deux premières épreuves du combinéquatre doté du trophée du Mont-Lachaux. La
première j ournée a été favorisée par un temps
magnifi que et des concurrents de classe oui se
sont alignés soit dans le fond, soit dans la des-
cente qui a eu lieu sur la nouvelle piste de Cry-
d'Err-Crans-Robinson . distance 3 km. 700 et dé-
nivellation 800 m. Résultats fond , j uniors S km. :
/. René Jeandel. La Chaux-de-Fonds. 29' 40" ;
2. Alfred Rombaldi, Montana. 32' 4" ; 3. Georges
Felli , Montana, 32' 51" ; 4. Pierre Antille. Chal-
lex. 32' 54" ; 5. Gustave Lorétan. Loèche-les-
Bains. 32' 55".

Seniors. 16 km. : 1. Pius Russi. Andermatt .
48' 55 ; 2. Jacob Steiner, Unterwasser. 50' 14" ;
3. Hans Tischhauser. Lausanne, 52' 14" ; 4. Hans
Regli. Andermatt . 52' 52" ; 5. Vincent Somazzi ,
Berne, 52' 55"; 6. Louis Ramu. Lausanne, 55'
18" ; 7. Gaspard Crettol, Montana . 55' 20" ; 8.
Fritz Madutz . Zurich . 56' 54".

Concours de saut spécial , j uniors : /. Jean-
Jacques Soguel. La Chaux-de-Fonds . 137,6, sauts
de 47 m. 50 et 45 m. 2. René Jeandel . La Chaux-
de-Fonds, 134,1, sauts de 45 m. 50 et 45 m. 50.
3. Georges Felli. Montana, 125,3, sauts de 42 et
46 m. 4. Beno Beck. Lausanne. 123,2. sauts de
43 m. 50 et 43 m. 50.

Seniors : 1. Jacob Steiner, Unterwasser, 152,8,
sauts de 51 m. 50 et 55 m. 2. Pius Russi. Ander-
matt . 143,2. sauts de 48 m. 50 et 49 m. 50. 3.
Hans Regli. Andermatt . 141,7, sauts de 47 m. et
49 m. 50. 4. Georges Keller , Davos , 130,3, sauts
de 50 et 55 m. 50 (tombé). 5. Ramu , Lausanne,
129.9. 6. Wenger, La Chaux-de-Fonds , 40,8.

Combiné quatre, juniors : /. René Jeandel, La
Chaux-de-Fonds, 62,26. 2. Gustave Lorétan,
Louèche-les-Bains, 90,41. 3. Georges Felli, Mon-
tana , 97,16. 4. Jean-Jacques Soguel. La Chaux-
de-Fonds.

Seniors : 1. Jacob Steiner, Unterwasser, 32,84.
2. Pius Russi, Andermatt, 47,13. 3. Hans Regli,
Andermatt . 77,34. 4. Ramu. Lausanne, 126,32. 5.
Tischhauser. Lausanne. 24220. 6. Wenger, La
Chaux-de-Fonds. 350,44.

Combiné dames : 1. Anna Maurer, Davos, 0
o. 2. Olivia Ausoni, Lausanne, 7,85. 3. Marianne
Perrm, Montana, 17.08. 4. Sophie Bonvin. Crans,
ia43.

Descente, dames (parcours jp lus court). — 1.
Anna Maurer , Davos, 3' 2" ; 2. Olivia Ausoni ,
Lausanne, 3' 16" 4 ; 3. Marianne Perrin , Monta-
na, 3* 18" 8 ; 4. Sophie Bonvin , Crans, 3' 30" 2.

Juniors. — 1. Georges Felli, Montana, 5' 40" ;
2. Jean-Pierre Perrin . Montana , 5' 58" ; 3. Alfred
Rombaldi. Montana , 6' 5" 2 ; 4. R. Renggli , Mon-
tana , 6* 10" 2.

Seniors. — 1. Edi Rominger , 5* 38" 6, meilleur
temps de la j ournée : 2. Jacob Steiner , Unter-
wasser, 6' 12" ; 3. Walter Perren. Crans , 6'
13" 8 ; 4. Pius Russi, Andermatt , 6' 15" ; 5. Nor-
bert Crettol , Montana , 6' 16" 4 ; 6. Hens Regli ,
Andermatt , 6' 20" 8 ; 7. Vincent Somazzi , Bern e,
6' 23" 8 ; 8. Hans Tischhauser , Lausanne, 6'
29" 4.

Slalom de dimanche
Cette belle épreuve, organisée en commun par

les S. C. de Montana et de Crans, s'est poursui-
vie dimanche par la course de slalom. Disputés
sur la piste Montana-BIusch, elle comportait 30
portes avec 800 m. de distance et 160 m. de dif-
férence de niveau. Voici les principaux résultats:

Messieurs, j uniors : 1. Alfred Rombaldi. Mon-
tana , 128"4 (temps des deux manches). 2. J.-J.
Perrin , Montana . 142"3. 3. Rinaldo Jacomelli,
Montana , 140"3. 4. Georges Jacomelli , Montana,
142"3. 5. Georges Felli. Montana , 142"4.

Seniors : 1. Edy Rominger , St-Moritz, 125,4.
2. Norbert Crettel . Blusch , 128"4. 3. Jacob Stei-
ner, Unterwasser, 128"4. 4. Hans Reggli, Ander-
matt. 131"1. 5. Pius Russi , Andermat t . 131 "3. 6.
Walter Derren . Crans, 132"4. 7. Louis Ramu.
Lausanne. 139"2. 8. V. Somazzi , Berne, 141"2.
9. Charles Wenger . La Chaux-de-Fonds, 148'3.
10. Gaspard Crettel . Blusch, 249"4.

A Villars-Bretaye. — L'excellente tenue
des juniors chaux-de-fonnlers

Un grand concours de fond et de saut s'est
déroulé dimanche à Villars-Bretaye dans d'ex-
cellentes conditions. Une bonne participation ai
rehaussé l'intérêt des épreuves qui ont été sui-
vies par de nombreux spectateurs.

Fond. — Juniors , 8 km. : 1. Jacques Morefl-
lon , Sainte-Croix , 27' 41" ; 2. Fernand Vurloz.
Leysin , 30' 18"2 : 3. Mottier , Le Brassus.

Seniors, I :  1. Marcel Borghi , Les Diablerets.
les 16 km. en 57' 09"4 ; M. Tauxe. Leysin , 59'
18" ; 3. André Pernet . Les Diablerets . 59' 51"4:
4. A. Fleury , Le Brassu s. 1 h. 01' 56".

Seniors II : 1, Charles Baud. Le Brassus, les
16 km. en 55' 24"4, meilleur temps, toutes caté-
gories , remporte le challenge du Club littéraire;
2. E. Hofstetter , Genève , 1 h. 2".

Elite : 1. Arnold Vultier , Sainte-Croix. 1 E
19"3 ; 2. C.-M. Benoit . Le Brassus , 1 h. 01' 08"i.

Challenge du maharadj ah de Hyderabad . con-
cours de saut. — Elite : 1. Marcel Reymond,
Sainte-Croix , 321,05, sauts de 38, 41,50 et 41,50
m. ; 2. Richard Buhler , Sainte-Croix. 313,3. sauts
de 37, 40 et 40 m. ; 3. Jean Dormond . Villars,
350,6 ; 4. Arnold Vultier , Sainte-Croix . 300,6.

Seniors I : Willy Jossi. Genève. 295,1 ; 2.
Raymond Bassin , Le Brassus . 290,7 ; 3. Marcel
Tauxe, Leysin. 276,1 ; Ed. Ernst, Le Locle,
275,06.

Juniors : 1. Marcel Mathvs. La Chaux-de-
Fonds, 293,9 ; 2. André Gyger , Le Locle, 290 ;
3. Armand Tauxe , Leysin , 282,9 ; 4. André Le-
bet, La Chaux-de-Fonds, 259,4.

AMMéàlsiane
A la section d'athlétisme de l'A. S. F. A.
L'assemblée générale annuelle s'est tenue di-

manche à Berne, sous la présidence de M. Al-
fre d Maurice, de Genève. Le Dr Zurnbulil. pré-
sident central de l'ASFA, a assisté à la séance
et a demandé une collaboration encore plus
étroite entre footballers et athlètes. Il ressort
du rapport annuel que le nombre des sections
a augmenté de 18 et a passé au total de 123.
D'autre part le nombre des comités régionaux
passera de 4 à 5. Un nouveau comité régional,
celui du nord-ouest, aura son siège à Bâle. A
partir de l'automne prochain , les championnats
suisses seront touj ours attribués à l'avance. Il
sera demandé aux clubs d'introduire dans lîs
championnats un 3000 m. steeple.

D'autre part, le challenge Bambi sera attri-
bué désormais au gagnant de la catégorie A
du championnat suisse interclubs.

Les autorisations d'organisations de meetings
ne seront accordées dorénavant qu 'aux sociétés
prenant part au championnat suisse interclubs.
A propos de ce dernier , il a été décidé de créer
une 4me catégorie, la catégorie D, pour les so-
ciétés qui ne sont pas purement des clubs d'a-
thlétisme.

Aux élections, le vorort qui était détenu par
Genève depuis 10 ans a nasse à Zurich et le pré-
sident sera M. Hans Meyer qui sera assisté de
M. H. Brehm , président de la commission tech-
nique. L'ancien président central M. Maurice et
ses collaborateurs MM. Cosman , Stenglé et
Maeder ont reçu l'insigne en or de l'A. S. F. A.

Le calendrier a été établi comme suit :
26 mars : Championnat suisse de cross à Win-

terthour.
20 avril : Championnat suisse 25 km. marche â

Bâle.
9 j uillet : Championnats régionaux à Berne Zu-

rich. Lausanne et Locarno.
23 j uillet : Championnats suisses de relais.

5 et 6 août : Championnats suisses à Lausanne.
27 août : Championnats féminins à Lucerne et

championnats iuniors à Berne. Championnat
de marche 50 km. à Berne.

10 sen^ embre : Championnat suisse de marathon
à Zurich. 

Boxe
Le jubilé Carpentier. à Paris

Mercredi soir, à Paris, devant une foule im-
mense (la recette atteignit 1.871.900 francs, bat-
tant tous les records), le champion Georges
Carpentier a reçu, à l'occasion de ses 50 ans,
l'hommage du sport français .

Malheureusement , un claquage de dernière
heure lui interdit les deux round s d'exhibition
qu 'il devait faire contre Michelot.

Toutes les vedettes du ougilisme fran çais d'au-
trefois : Criqu i , Routis , Fritsch , et celles d'au-
j ourd'hui : Tenet. Despeaux , Diouf , Buttin , Fon-
nechon défilère nt sur le ring ainsi que le cham-pion belge Al Baker et le champion allemand
Schmeling.

Carpentier a fait don de 30.000 francs aux fa-
milles des boxeurs prisonniers.

Au cours de la réunion qui a suivi. Thierry a
battu el Houssine aux points et Dogniaux et
Frank Harsène ont fait match nul.



A l'Extérieur
M. Churchill à Marrakesch

LONDRES, 17. — United Press. — On annon
ce ici que le premier ministre M. Churchill se
trouve actuellement à Marrakesch. station des
montagnes marocaines où il s'est complètement
remis de la pneumonie.

Mercredi dernier , M. Churchill a rencontré à
Marrakesch le général de Gaulle avec lequel il
s'est entretenu de la question franco-anglaise.
Mrs Churchill , lord Beaverbrook et M. Duff Coo-
per étaient à ses côtés.

LES PERSONNALITES PRESENTES
ALGER, 17. — Reuter — Le colonel Palew-

ski, qui , avec lord Beaverbrook et M. Duff Coo-
per. assistaient aux conversations entre MM.
de Gaulle et Churchill , fut le représentant de ia
France combattante en Afrique orientale . Au dé-
but de la semaine dernière , on disait qu 'il était
possible qu 'il fût nommé représentant à Moscou
du Comité français de libération nationale.

Comme on le sait déj à , lord Beaverbrook est
le lord du sceau privé depuis le 24 septembre.
M. Duff Cooper est le représentant de la Grande-
Bretagne auprès du Comité français de libération
nationale depuis le 21 novembre.

Après l'entrevue Churchill-de Gaulle
Les questions discutées

ALGER, 17. — Reuter. — Le général de
Gaulle est reparti pour Alger ieudi pour mettre
le Comité français au courant du résultat de ses
conversations avec M. Churchill. Le premier mi-
nistre britannique et le général de Gaulle ont
eu l'occasion de discuter de nombreuses ques-
tions en suspens, y compris la coopération en-
tre les Français et les nations unies. Parmi les
questions discutées figuraient la participation
des troupes françaises à l'invasion du continent,
l'établissement d'un gouvernement provisoire
français après l'invasion et les procès qui atten-
dent d'avoir lieu à Alger contre MM. Boisson,
Flandin et Peyrouton. On sait que les gouver-
nements britannique et américain se sont déjà
enquis non-officiellement auprès du Comité fran-
çais de libération nationale au sujet de ces pro-
cès.

Toujours en vue du second front
LE GENERAL EISENHOWER CONFERE AVEC

M. ROOSEVELT
WASHINGTON. 17. — Reuter. — Le dép arte-

ment de la guerre annonce que le général Eisen-
hower a conf éré, à Washington, avec le p rési
dent Roosevelt avant son dép art à destination de
l'Angleterre p our assumer ses f onctions auxquel-
les il a été assigné p ar les chef s d'états-maj ors
alliés. Il est maintenant rentré à Londres , où !l
a p ris p ossession de son commandement. Il dé-
clare également aue le général Eisenhower a f ait
un séj our de p lusieurs j ours à Washington et
s'est entretenu avec le général George Marshall,
chef d 'état-maj or des Etats-Unis.

u maréchal el les cttHeiistes
La situation en France

(Suit e et f i n)
rA les en croire, l'harmonie n'est p as p arf aite

dans leur camp : « // n'y a p as seulement un
collaborationnisme, il y en a p lusieurs, dont les
buts p olitiques sont les mêmes, U est vrai , mais
dont les mots d'ordre , dans le domaine intérieur
sont divergents et dont les chef s  se disp utent
entre eux ».

Comment sortir de cette p érilleuse situation ?
Les collaborationmstes ne voient qu'un remède •
créer en France un gouvernement insp iré du
p lus p ur esp rit national-socialiste , selon le mo-
dèle allemand, et entrer en guerre. Quant aux
méthodes p réconisées, le p assage suivant est
p articulièrement suggestif : « On f era élire des
hommes dont nous sommes sûrs et l'af f aire sera
ainsi réglée d'avance. Une assemblée nationale,
siégeant de p réf érence à Versailles, conf irmera
dans ses f onctions un nouveau gouvernement,
dans une atmosp hère soigneusement p rép arée.
Elle accueillera p ar acclamation le discours-
p rogramme du chef du gouvernement et sur sa
p rop osition, décidera la revision des mandats
octroy és au maréchal Pétain le 10 j uillet 1940.

Un p roj et de convention f ranco-allemande an-
nexé au mémorandum collaborationniste p révoit,
p our mettre en oeuvre la p articip ation de la
France dans la guerre aux côtés de l 'Allemagne
l'exp loitation de toutes les f orces de la nation
f rançaise en vue d'une déf ense commune et de
l'édif ication commune d'une nouvelle Europ e
La France s'engage à aider l 'Allemagne dans la
reconquête des territoires f ran çais p erdus dans
le nord de l'Af rique, et à f avoriser le recrute-
ment des corp s f ran çais de volontaires et des
brigades de SS f rançais. En comp ensation le
gouvernement allemand devrait s'enzager no-
tamment à aj ourner j usqu'à la tin de la guerre
toute décision sur le statut de l'Alsace-Lorraine
et renoncer à toute annexion de territoire f ran-
çais.

Le 13 novembre 1943. le maréchal Pétain a
voulu renier pub liquement ces tendances des
collaborationnistes. Il voulait revenir d la tradi -
tion démocratique en f aisant revivre les Cham-
bres qui lui avaient concédé des p ouvoirs extra-
ordinaires. L 'af f a ire  n'eut p as de lendemain mai*
des commentateurs exp erts du droit oublie f ran-
çais ont établi que l'ordonnance du marècha,
Pétain rétablissant dans ses droits l 'Assemblée
nationale était valable, même sans sa p romulga-
tion à l 'Off iciel, cette f ormalité ay ant été emp ê-

chée p ar des raisons de f orce maj eure, c'est-à-
dire sous la p ression d'une p uissance étrangère.

Dans son message du 13 novembre, le maré-
chal exp rimait sa volonté de ne p lus assumer la
resp onsabilité des actes da gouvernement La-
val. Pendant p lusieurs semaines on n'entendit
p lus p arler du maréchal; il n'assistait même p lus
à la traditionnelle cérémonie de la p résentation
du drap eau qui se déroule chaque dimanche à
Vichy, devant l 'Hôtel du Parc, résidence du chef
de l'Etat : La crise p olitique était sérieuse. Laval
et les Allemands s'en rendirent comp te. L'am-
bassadeur Abetz, assez mal en cour dep uis une
année, revint à Paris p uis à Vichy p our chercher
à arranger les choses. Il p araît que le maréchal
se montra f ort  bourru. A son âge. on p eut se le
p ermettre ! Et Berlin crut plus sage de ne nas
trop insister à un moment où, malgré toute l'as-
surance que l'on affecte à l'égard d'une invasion
éventuelle des Alliés par l'ouest, l'état-maj or de
la Wehrmacht préfère ne pas se mettre à dos une
personnalité telle que celle de Pétain. Et c'est
aussi p ourquoi, au lieu de mettre à la tête de la
France un « gauleiter » , comme il en avait été
question, on s'est borné à accréditer aup rès du
chef de l 'Etat un « rep résentant sp écial da f uh-
rer » en la p ersonne de M. Renthc Finck . dont on
dit qu'il est an dip lomate aussi habile que M
von Pap en, ce qui n'est p as p eu dire, mais ce
qui n'est p as non p lus une garantie de succès !

En l'occurrence, le maréchal p arait avoir eu
le dessus, ce qui f ai t  dire qu'entre tous les re-
nards, il n'était p eut-être p as le moins rusé.
L'avenir nous le dira. Dans tous les cas, la veille
de Noël, Pétain s'est de nouveau adressé aux
Français et leur a conf irmé sa f oi dans les des-
tinées du p ay s. Et quelques j ours p lus tard il dé-
clarait à une délégation venue lui p résenter ses
hommages : « Je ne m'en vais p as ; ma mission
n'est p as encore terminée. » Cette mission n'est
p as diff icile à deviner ; même si sa réalisation
se heurte auj ourd'hui d d 'Indicibles obstacles
Mais cette mission, c'est celle de tous les Fran -
çais.

Il .v a quelques j ours, une haute p ersonnalité
diplomatique f rançaise, ap rès avoir été à Paris
et à Vichy , me disait : « L'union des Français
n'est p as aussi dllf icile qu'on le p ense ; si, sur le
p lan intérieur les discussions seront dures, au
p oint de vue extérieur, les Français ne sont p as
loin d'être unis. »

Pierre GIRARD.

L'actualité suisse
Dans ie vignoble. — Hiver doux.

Comme son prédécesseur , le présent hiver
semble avoir pris en pitié les humains mal pour-
vus de combustible. Par ces j ournées presque
tièdes, la nature repren d vite ; un peu partout ,
contre les talus , s'ouvrent les primevères et une
personne a même cueilli quelques violettes , écrit
la « Feuille d'Avis ».

L'autre soir , un merle y allait de sa chanson.
Et dans un pot de fleur resté au j ardin , M. Burri
horticulteur à la gare de Boudry, vient de dé-
couvrir une morille minuscule. Hiver doux ! Per-
sonne, skieurs exceptés , ne songera à s'en plain-
dre !

nom de notre ville d' un de ses plus beaux titres
de gloire qui est celui de « Métrop ole de l'hor-
¦igerie » . Il ne fait aucun doute que cette sug-

gestion qui a déj à été suivie par plusieurs fabri-
cants et commerçants de la place, se répan dra
très rapi dement.

Ainsi , un mois à peine après la parution de l' ou-
vrage visant à recréer chez nous l'esprit de cité,
on voit surgir les réalisations. Sans doute pour-
ra-t-on en annoncer d'autres très prochainement ,

Un train de voyageurs
tamponne par une locomotive

Quinze personnes ont été blessées
dont trois sérieusement

Un grave accident ferroviaire s'est produit,
dimanche soir, en gare de La Chaux-de-Fonds.
Le train qui devait partir pour Bienne, à 19 h.
59 a été violemment tamponné, une minute avant
son départ, par la locomotive qui devait l'ac-
coupler.

Un essieu de la première voiture du convoi ,
laquelle par extraordinaire était fermée, a dé-
raillé sous la puissance du choc, tandis que les
autres vagons étaient fortement secoués.

Dans le train avaient pris place une foule de
voyageurs qui attendaient l'heure du départ. On
devine leur émoi lorsque se produisit l'accident.
La plupart de ceux qui étaient encore aux fe-
nêtres ou debout dans les couloirs furent litté-
ralement jetés les uns sur les autres. Dans la
deuxième voiture, en particulier , où des bancs
furent disloqués, plusieurs voyageurs furent sé-
rieusement blessés.

Une quinzaine de blesses
Ou compte au total une quinzaine de blessés,

dont la plus grande partie ont pu regagner leur
domicile, après avoir reçu les premiers soins
dans une salle d'attente d'un médecin mandé
d'urgence. Six d'entre eux ont dû être conduits
à l'hôpital , mais trois ont pu quitter cet établis-
sement dans la soirée. Les blessés les plus gra-
vement atteints, sont : Mlle M.-M. Steiger. de
Bienne, blessée à l'arcade sourciîière ; le pre-
mier-lieutenant Charles Robert-Tissot, de Neu-
châtel. qui a une jambe cassée ; M. Zimmermann,
de La Chaux-de-Fonds , employé des C. F. F. m
Tessin. Ce dernier souffre de blessures au mol-
let et à l'arcade sourciîière. D'après les rensei-
gnements que nous avons obtenus, leur état ne
semble pas être alarmant.

Les dégâts sont importants
Par un heureux hasard , le cheminot qui deva't

procéder à l'accouplement de la 'ocomotive au
convoi a pu se retirer à temps, échappant de
justesse à une mort affreuse.

Les dégâts matériels non encore évalués, sont
imp ortants. Les tampons de la locomotive et du
premier vagon. notamment , ont été faussés et
une porte de la seconde voiture enfoncée.

Le fracas de la collision a attiré sur les auais
de la gare une foule de curieux.

Un nouveau convoi a été immédiatement for-
mé après l'accident. Il est parti de La Chaux-
de-Fonds avec quarante minutes de retard sur
l'horaire.

L'enquête
La police de sûreté de notre ville a été char-

gée de l' enquête.
// résulte des p remières constatations aue le

mécanicien ne s'est p as ap erçu de la vitesse avec
laquelle il allait accoup ler sa voiture au convoi.
Il aurait été induit en erreur p ar le f ait que ia
p remière voiture étant obscurcie, il ne oui éva
luer la. distance qui sép arait sa machine du -on-
voi.

LA CHAUX- DE FONDS
Un dimanche presque printanier.

Le temps magnifique qu 'il a fait hier invitait
évidemment à la course et à la promenade . Si
le peu de neige qu 'il y avai t sur les pentes ne
permettait pas aux skieurs de prati quer leur
sport favori , par contre, les fervents de la cour-
se à pieds purent y aller de confiance. Jamais
en j anvier on ne vit soleil plus chaud régner
dans un ciel plus bleu . Au point , nous dit un lec-
teur, qu 'on put même manger dehors, non point
assis sur l'herbe, mais sur des troncs d'arbres au
soleil. Il faisait assez chaud pour y rester pres-
que une demi-heure. Avouons que le 16 j anvier,
c'est déj à un petit miracle.
Encore des vols.

Nous apprenons que l'épidémie de vols cons-
tatée dans notre localité continue. En effet, une
confiserie de la rue Léopold-Robert a récemment
reçu la visite de particuliers indésirables qui
s'étant introduit s par un soupirail ont pénétré
dans les locaux et ont fait main basse sur une
somme d'argent heureusement minime et sur des
conserves qui étaient entreposées près du labo-
ratoire. La Sûreté enquête et l'on espère mettre
bientôt la main sur les voleurs.

PREMIERES REALISATIONS
Nous apprenons que mercredi soir aura lieu

une réunion des bordiers , pr opriétaires et com-
merçants du futur Jardin de Longueville, proj ei
préconisé par M. G. Nusslé , dans son livre « Es-
sai sur La Chaux-de-Fonds » dont nous avons
parlé récemment. La réunio n a été convoquée
par un comité d'initiative , comprenant plusieurs
personnalités de 'la ville et qui a entrepris de
réunir , les propr iétaires favorables à l'idée , afin
de discuter de la question et d'engager des pour-
parlers éventuels. Les autorités ont été égale-
ment conviées à cette réunion .

D'autre part , on nous informe qu 'une cir-
culaire signée de MM. René Junod . Mauri-
ce Favre , Willy Graef et Fritz Marti ingé-
nieur , a été lancée à toutes les maisons de La
Chaux-de-Fonds pour qu 'elles accompagnent le

Communiqués
''Celte rubrique n'émane ea» de notre rédaction, elle

n'engage eas le iournal.)

Cours de soins aux blessés.
Nous rappelons à la population que la Société des

Samaritains organise, à partir du 24 courant , un cours
de soins aux blessés, sous la direction du Dr Charles
Wolf. médecin.

Nous ne saurions assez recommander l'utilité de tels
cours et insister auprès du public, pour que, ieunes et
vieux s'inscrivent sans tarder. N'v a-t-il rien de plus
beau que de pouvoir servir utilement son prochain et
pour cela il est nécessaire d'acquérir quelques notions
indispensables à une oeuvre utile. _

Inscriptions au local. Collèse primaire, mercredi 19
ianvier 1944, de 20 à 21 heures.
Conférence Jacques Guenne sur Félix Vallot-

ton.
Nous rappelons que ce soir, à 20 h 15. au Musée.

M. lacques Guenne, critique d'art parisien, donnera
une conférence sur l'oeuvre de Félix Vallotton .
Concert Beethoven par l'Odéon.

Rappelons le
^ 

concert consacré à des oeuvres de
Beethoven par l'orchestre svmphoniqu e l'Odéon, avec
les solistes Elise Faller. Andrée Faller et Robert Fal-
ler . qui aura lieu demain mardi à 20 h. 15, au Théâ-
tre.
Conférences publiques.

Les conférences publiques du mardi, à l'Amphi-
théâtre du Collège primaire, sont organisées sous les
auspices de la Commission scolaire.

Elles débuteront le mardi 18 ianvier prochain par
une conférence de M. lean Bauler qui parlera de ses
souvenirs de j ournaliste à Pari;. L'activité de M. Bau-
ler comme journaliste en Suisse romande est suffisam-
ment connue pour que nous nous dispensions de plus
longs commentaires.

Les conférences "v "] \ a pr éparée» *ur «es souvenirs
de journaliste ort été très Boutées tant à Lausanne, à
Berne, à Bienne qui Paris. Elles consistent en une
suite de croquis, récits et anecdotes avant trait aux do-
maines les plus divers des villes qui constituent le cen-
tre du suj et La conférence de Paris comporte des
souvenir allant de j uillet 1900 à septembre 1936.

M. Bauler a habité Paris pendant les années 1903
et 1904 et iusou'en 1938 il s'est rendu dans cette

ville plusieurs fois par année et il est resté en contact
permanent avec la presse parisienne.

C'est un conférencier très vivant qui , nous n 'en dou-
tons pas. saura intéresser et amuser ses auditeurs tou t
en les instruisant.
L'Action biblique

rue Fritz-Courvoisier 17. vous convie aux réu-
nions les lundi et mardi _ I 7 et 18 ianvier. à 20 heu ¦
res. M. Paul Robert d'Orvins traitera le su j et : La
Bible et la nature. Ces réunions seront présidées par M.
Lucien Mavor.
Le Carrosse du Saint-Sacrement.

Prosper Mérimée a écrit cette comédie dans les
années 1 820- 1 826. à une époque héroïque du théâ-
tre français, peu connue et qui n 'a pas eu de lende-
main. Il a fallu que lacques Copeau l'inscrive au ré-
pertoir du Vieux-Colombier pour qu 'elle conquière,
et avec quel éclat , la faveur du public. Pour lui donner
1 interprétation qu 'elle mérjte, les Tréteaux d'Arle-
quin ont fait appel à Mme Greta Prozor, du Théâ-
tre de l'Oeuvre, qui a accepté d'en assumer la mise en
scène. C'est un gage de réussite certaine Cette comé-
die est inscrite au programme des représentations des ieu-
di 20 et samedi 22 ianvier. avec le « Médecin malgré
lui » qui. d'après l'expression de Molière lui-même, est
une suite de grands j eux de théâtre. Les deux pièces
seront présentées en costumes de l'époque, dans des
décors inédits de Jean Cornu, avec des intermèdes mu-
sicaux.
Un grand « event » pugllistique en notre ville. —

Les demi-finales du championnat suisse de
boxe, jeudi à la Salle communale.

Les dernières sorties du Boxing-Club de notre ville,
les magnifiques performances de nos représentants, ont
placé notre club local parmi les meilleurs du pays.

Pour ces raisons, la Fédération suisse de boxe vient
de confier à La Chaux-de-Fonds l'organisation des de-
mi-finales des championnats suisses qui auront lieu
j eudi à la Salle communale.

Les huit catégories inscrites en compétition seront
représentées et parmi les demi-finalistes aux prises,
nous relevons les noms des deux champions suisses ac-
tuels aux côtés de dangereux outsiders, tous désireux
de remporter Je titre.

Disons déj à que nous verrons chez les coqs le te-
nan t du titre, le Bernois Siegfried dont le palmarès
suffira it à lui seul à classer le boxeur. Siegfried dé-
fendra donc son bien en face du redoutable ScWaab
de Genève, qui lui aussi veut tenter d'inscrire son nom
sur les tabelles de la Fédération.

Chez les plumes, le champion suisse, Cavin de Genè-
ve, tirera contre Pfister II de Berne, tandis que les
welter nous permettront de voir à l'oeuvre Roth de.
Berne, un homme de notre équipe nationale, face à
Burki de Genève.

La Chaux-de-Fonds sera représentée par son bou-
5ern J '̂ Ser .̂ c^un

'̂ t - 'a révélation de l'éliminatoi-
re de Baden. qui aura affaire au terrible Santi de Lau-
sanne, un des prétendants les plus sérieux au titre .Aioutons encore que Stettler II rencontrera Fluckigev
de Berne, chez les lourds.

Pour relever la manifestation , les organisateurs pré-
senteront un match exhibition entre les deux profession-nels de laf salle Zdbr, Corro et Etter. Ce dernier, quivient de s établir à La Chaux-de-Fonds, est le cham-pion suisse actuel et challen ger du champion d'EuropeU compte des victoires sur l'ex-champion d'Europe Pop-ov Decico et le champion de France nro Pierre Louist, est donc a un programme formidable que le publicest convie ieudi soir.
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— Hé, Barbillon ! lui dit le Chourineur. Tu
«pitanches» (bois) donc toujours de l'eau d'aff?

— Touj ours ! J'aime mieux « faire la tortue »
et avoir des « philosophes » aux « arpions » que
d'être sans eau d'aff dans F« avaloir » et sans
< réfoin » dans ma « chiffarde » (j' aime mieux
j eûner et avoir des savates aux uieds que d'être
sans eau-de-vie dans le gosier et sans tabac
dans ma pipe), dit le jeune homme d'une voix
cassée en lançant d'énormes bouffées de fu-
mée.

— Bonsoir , mère Ponisse, dit La Qoualeuse.
— Bonsoir. Fleur-de-Marie, dit l'ogresse en

examinant les vêtements de la Jeune fille. C'est
un plaisi r de te louer des effets, à toi. Tu es
propre comme une chatte. Je n'aurais pas con-
fié ce j oli châle orange à des canailles comme
la « Tourneuse » ou la « Tête-de-Mort ». Mais,
aussi, c'est moi qui t'ai éduquée depuis ta sortie
de prison ; et, faut être Juste, il n'y a pas un
meilleur sujet que toi dans toute la Cité.

La Qoualeuse baissa la tête.
— Tiens, dit Rodolphe , vous avez du buis bé-

ni à votie coucou, la mère ?
Du doigt il désignait l'horloge.
— Eh bisn. faudralt-11 vivre comme des

païens ? répondit naïvement l'horrible femme.
S'adressant à Fleur-de-Marie , elle ajouta :
— Dis donc, la Qoualeuse. est-ce que tu ne

vas pas nous « goualer une de tes goualantes ? »
(chanter une de tes chansons).

— Après souper, mère Ponisse, dit le Chouri-
neur.

— Qu'est-ce que je vais vous servir , mon bra-
ve ? dit l'ogresse à Rodolphe.

— Demandez au Chourineur , la mère. Il réga-
le, moi j e paie.

— Hé bien, dit l'ogresse au bandit qu 'est-ce
que tu veux à souper, mauvais chien ?

— « Deux doubles cholettes de tortu à douze,
un arlequin et trois croûtons de larti f bien ten-
dre », dit le Chourineur. (Deux litres de vin à
douze sous, un ramassis de restes de toute sor-
te provenant de la desserte des domestiques de
grande maison, et trois croûtons de pain bien
tendre).

— Je vois que tu es toujours un fameux li-
cheur et que tu as toujours une passion pour les
« arlequins ».

— Eh bien, maintenant, la Qoualeuse, dit le
Chourineur, as-tu faim ?

— Non, dit la j eune fille.
— Veux-tu autre chose qu 'un « arlequin » ? lui

dit Rodolphe.
— Oh non , ma faim a passé...
— Mais regarde donc mon maître, ma fille !

s'écria le Chourineur avec un gros rire en dési-
gnant Rodolphe du regard. Est-ce que tu n'ose-
rais pas le reluquer ?

La Qoualeuse rougit et baissa les yeux sans
répondre.

Au bout de quelques moments, l'ogresse plaça
sur la table un broc de vin, un pain et un « arle-
quin ».

— Quel plat ! s'écria avec ravissement le
Chourineur. C'est comme un omnibus ; il y en a
pour tous les goûts. Pour ceux qui font gras, et
pour ceux qui font maigre ; pour ceux qui ai-
ment le sucre et pour ceux qui aiment le poivre.
Des plions de volaille , des queues de poisson,
des os de côtelettes, des croûtes de pâté, de la
friture , du fromage, des légumes, des têtes de
bécasse, du biscuit et de la salade ! Mais mange
donc, la Goualeuse ; c'est du soigné. Est-ce que
tu as noce auj ourd'hui ?

— Noce ! Ah bien , oui ! J'ai mangé ce matin ,
comme toujours, mon sou de lait et mon sou de
pain...

Un nouveau personnage entra dans le caba-
ret , faisant lever toutes les têtes et interrompant
toutes les conversations. C'était un homme aler-
te et robuste, portant veste et casquette, qui
s'assit et demanda à souper. Il s'était placé de
façon à pouvoir observer les deux individus dont
l'un avait demandé le Maître d'Ecole, mais sans
que ceux-ci se doutassent qu 'ils étaient surveil-
lés.

— Foi d'homme I dit le Chourineur à Rodol-
phe, quoique j'aie eu ma danse, je suis tout de
même flatté de vous avoir rencontré.

— Parce que tu trouves F« arlequin » de ton
goût...

— D'abord. Et puis parce que je grille de vous
voir vous crocher avec le Maître d'Ecole. Lui
qui m'a toujours rincé, le voir rincé à son tour...

— Est-ce que tu crois que, pour t'amuser, je
vais sauter comme un bouledogue sur le Maître
d'Ecole ?

— Non, mais il sautera sur vous dès qu 'il en-
tendra dire que vous êtes plus fort que lui, ré-
pondit le Chourineur en se frottant les mains.

— J'ai encore assez de monnaie pour lui don-
ner sa paye, dit nonchalamment Rodolphe. Ah
çà ! Il fait un temps de chien. Si nous deman-
dions un pot « d'eau d'aff » avec du sucre ? Ça
mettrait peut-être la Qoualeuse en train de chan-
ter.

— Ça me va, dit le Chourineur.
— Et pour mieux faire connaissance, ajouta

Rodolphe , nous dirons qui nous sommes.
— L'Albinos, dit le Chourineur, « fagot affran-

chi » (forçat libéré), débardeur de bols flotté
au quai Saint-Paul, gelé pendant l'hiver, rôti pen-
dant l'été , voilà mon caractère, dit le bandit en
faisant le salut militaire avec sa main gauche.
Et vous, mon maître, c'est la première fols qu 'on
vous voit dans la Cité... Vous avez un autre mé-
tier que de « rincer » le Chourineur ?

— Je suis peintre en éventails, et j e m'appel-
le Rodolphe.

— Peintre en éventails! C'est donc pour ça que
vous avez les mains si blanches. Mais, puisque
vous êtes un ouvrier , pourquoi venez-vous dans
un tapis-franc, où il n 'y a que des « grinches »,
des escarpes ou des « fagots affranchis » comme
moi, qui ne peuvent aller ailleurs ?

— Je viens ici parce que j'aime ia bonne so-
ciété.

— Hum, hum, dit le Chourineur en secouant
la tête. Je vous ai trouvé dans l'allée de Bras-
Rouge... Enfin , suffit  ! Vous dites que vous ne le
connaissez pas ?

— Est-ce que tu vas m'ennuyer longtemps
avec ton Bras-Rouge ?

— Tenez, mon maître, vous vous défiez de
moi et vous n'avez pas tort. Mais, si vous vou-
lez, je vous raconterai mon histoire ; à condi-
tion que vous m'apprendrez à donner les coups
de poings qui ont été le bouquet de ma raclée.

— Entendu , Chourineur, tu me diras ton his-
toire, et la Goualeuse dira aussi la sienne.

— Ça va, reprit le Chourineur. Il fait un temps
i. ne pas mettre un sergent de ville dehors. Ça
nous amusera. Veux-tu, la Qoualeuse ?

— Je veux bien, dit Fleur-de-Marie, mais ce
ne sera pas long.

— Et vous nous direz la vôtre, camarade Ro-
dolphe ? dit le Chourineur.

— Peintre d'éventails, dit la Qoualeuse. c'est
un bien joli métier.

— Et combien gagnez-vous à vous éreinter à
ça ? dit le Chourineur.

— Je suis à ma tâche. Mes bonnes Journées
vont à quatre francs, quelquefois à cinq ; mais
dans l'été, parce que les jours sont longs.

— Et vous flânez souvent, gueusard ?
— Oui, tant que j'ai de l'argent. D'abord six

sous pour ma nuit dans mon garni...
— Excusez, monseigneur, dit le Chourineur en

portant la main à son bonnet, vous coucher i
six, vous ?

Ce mot de « monseigneur » fit sonrire imper-
ceptiblement Rodolphe, qui reprit :

— Je tiens à mes aises et à la propreté.
— En voilà un pair de Franc* ! Un banquier !
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Version rajeunie par François Fosea.
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]e suis une vache de l 'Emmental ,
mon lait ne trouve nulle part d 'égal ,
et tout le monde me rend hommage ,
grâce à mon excellent fromage.

le froma ge tout gras . j 4 & ® 3Î F i & \

Pour tartiner s/J grai. Inj Qi'i 'Uëa 3»/
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Une plante du Brésil qui «ombat
le rhumatisme

C'est le «PAHAGUAYèNSIS» qui , déchlorophylé par
procédé spécial, peut chasser les poisons du corps, élimine
l 'acide urique , stimule l'estomac et décongestionne le foie.
Rhumatisants, goutteux , arthritiques , faites un essai
Le paquet: Fr. 2.— Le grand paquet-cure: Fr. 5.-

Se vend aussi en cnmnrimés
La boîte Fr. 2. - La grande boîte-cure : Fr. 5.-

En vente dans les pharmacies sous la marque

Tir-.1MC.AJFI.
Dépôt :Pharmacie A. OUYE, rue Léopold-Robert 13bis

La Chaux-de-Fonds 80K9 Téléphone 2.17.16
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La station de la Suisse romande la mieux
équip ée pou r les sports d'hiver.

Deux monte-pentes ¦ Patinoire - Curling
Du confort , de la neige et du soleil.

HOTELS lifs depuis fr.
Palace 150 ie.—
Parc 130 16.—
Muveran SO 14.—
Marie Louise 60 13.—
Central 20 12.90
Victoria 30 12.50
Belvédère «O 11.—
Bristol 50 11.—
Beau-Site 40 il.—

PENSIONS
Rlchemonl 30 11.— S
Chalet Henriette 20 11.—
Dent du Midi 20 11.—
Bella-VIsta 12 10.— J

fendeose I
Commerce de denrées alimentaires de la

ville, demande pour le mois de mai, une
vendeuse diplômée. — Adresser offres sous
chiffre V. H. 491 au bureau de L'Impar-
tial. 4M
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L'Union Chorale,
Les Hauts-Geneveys,
met le poste de

Directeur
au concours. —- Adresser
offres jusqu'au 31 janvier à
M. Jean Bastide , pré-
sident 609

RADIO
Taxe d'audition 1944

Le délai de paiement de la taxe d'audition 1044
expire le 31 janvier 1944. A cette date, le premier
acompte au moins doit être payé. Quiconque néglige
de s'acquitter de sa taxe ou s'en acquitte trop tard est
biffé de la liste des auditeurs et sa concession ne peut
être renouvelée que contre paiement , de la taxe d'en-
registrement de fr. 3.— et cas échéant, encore d'une
taxe de contrôle de fr. 5.—.

Les auditeurs sont priés d'utiliser le bulletin de
versement officiel qui leur a été adressé ou, s'ils em-
ploient un autre bulletin, d'inscrire au dos du coupon
le numéro de leur concession. P 1129 N 623

Administration des téléphones,
i

«gai Ai m A j—, Fabriqua d'appareils électri-
fL_ /V\/#\% m ques a. a., Neuchâtel,
m L * r*^WàrÊI% m̂m engage

ouvrières qualifiées
avant déjà travaillé dans l'industrie. — Faire offres écrites ou
se présenter entre 17 et 18 heures. P 1113 N 533
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Une belle coiffure A  m .S

SALON DE COIFFURE Manège 24
DAMES ET MESSIEURS Tel. 2.41.61

Ateliers et bureaux
rue D.-J.-Rîchard 44, à louer pour époque à
convenir. — S'adresser à Gérances & Contentieux
S. A., Léopold-Robert 32. 564

A remettre au bord du lac Léman,

Hôtel - Café-restaurant -
Tea-room

avec grand jardin ombragé. Maison de bonne renommée.
Remise cause de santé. — Faire offres sous chlffie A.
?5283 L., à Publicitas, Lausanne. AS 18012 L 599

IMMEUBLES
Particulier disposant de Fr. 120.000. - , cherche à

acheter à La Chaux-de-Fonds, I mmeuble ou
groupe d'immeubles, bien situé, en bon état
d'entretien et de rapport intéressant, Adresser offres
avec tous détails utiles sous chiffre A. B. 284, au
bureau de L'Impartial.

Ebénisierie Guenin
Me recommande pour \

Chambres à coucher et à
manger. Meubles de bureau
Articles en masse et décou-
page tous genres en bois

Tél. 2 42 02 Adressez-vous Industrie 16 424—————Sffrio-tiâctglographc
Jeune fille ayant de l'initiative, serait engagée pour
date à convenir par bureau de la place. — Faire offre
avec indication de références à Case postale
10.995 , La Chaux-de-Fonds. eis

Cours public
cl® §£imsî.fîfi9iiBi>

(Soins aux blessés)
sous la direction de

M. Dr Charles WOLF, médecin
Durée du cours : 10 semaines. 4 h. par semaine.
Lundi : théorie. Mercredi : pratique.
Age requis: 18 ans.
Finance du cours : Fr. 7.—, demi-tarif pour les

membres passifs, payable à l'inscription le mercredi
19 janvier 1944, au local, collège primaire, rez-de-
chaussée, à gauche, de 20 à 21 heures.

Début du cours : lundi 24 janvier 1944, à 20 h.
préc ises, au local. aiç>

eommissioD̂  scolaire
MARDI 18 JANVIER

à 20 1/4 heures
A L'AMPHITHÉÂTRE

DU COLLÈGE PRIMAIRE

conférence
de

m. Jean BAULER
journaliste

sur

Souvenirs de journaliste
à Paris

(11 juillet 1900-eo septembre 1938)
ENTRÉE LIBRE 444

Je cherche

JEUNE
MECANICIEN
à même de faire des tour-
nages en série. S'adresser
au bureau de L' Impartial.

607

On chercha à louer pour
le printemps un bon

café -
restaurant

Faire offre» sous chiffr e
E. C. 289, au bureau de
L'Impartial.

A vendre

BUREAU MINISTRE
DOUBLE

chêne clair, 150 X 180 cm. —
S'adresser à Ernest Borel
& Co S. A.f Louis Favre 15
Neuchâtel. 596

A vendre. SïïT" &
remontés à neuf , potager neu-
châtelois sur pied, réchaud à gaz,
marmites fonte, petite couleuse
émalllée, fer à repasser, lampes
électriques , cordeau à lessive,
1 grande glace et petit meuble
de corridor. S'adresser rue Fritz-
Courvolsier 22, à l'atelier de pein-
ture. 610



Un riche! s'écria le Chourineur. Il couche à six!¦ — Avec ça, quatre sous de tabac, ça fait dix ;
quatre sous à déj euner ; quatorze ; quinze sous
à dîner ; un ou deux sous d'eau-de-vie, ça me
fait dans les trente « ronds » par j our. Je n'ai
pas besoin de travailler toute la semaine ; le res-
te du temps, je fais la noce.

— Et votre famille ? dit la Goualeuse.
— Le choléra l'a mangée. Mes parents étaient

fripiers sous les piliers des Halles. J'étais trop
j eune quand mon tuteur a vendu leurs fonds ;
quand j 'ai été « maj or », j e lui redevais trente
francs... Voilà mon héritage.

— Et votre patron, qui est-ce ? demanda le
Chourineur.

— Mon « singe »?  Il s'appelle M. Borel , rue
'des Bourdonnais . Bête, brutal , voleur , avare ; il
aime autant se crever un oeil que de faire la
paye aux ouvriers. Voilà son signalement *, s'il
s'égare laissez-le se perdre, ne le ramenez pas
à sa fabrique. J'ai été apprenti chez lui depuis
l'âge de quinze ans ; j'ai eu un bon numéro à
la conscription. Je demeure rue de la Juiveri e, au
quatrième , sur le devant, et j e m'appelle Rodol-
phe Durand. Voilà mon histoire.

— A ton tour , la Goualeuse , dit le Chourineur.
fJe garde la mienne pour la bonne bouche.

CHAPITRE III
~ Commençons d'abord par le commence-

ment, dit le Chourineur. Tes parents ?
— Je ne les connais pas, dit Fleur-de-Marie.
— Ah bah !
— Ni vus, ni connus. Née sous un chou , com-

me on dit aux enfants.
— Tiens, c'est drôle, la Goualeuse ! Nous som-

mes de la même famille.
— Toi aussi , Chourineur ?
— Orphelin du pavé de Paris, tout comme toi,

ma fille.
— Et qui est-ce qui t'a élevée ? demanda Ro-

dolphe.
— Je ne sais pas... Du plus loin que j e me

rappelle, j'avais bien sept à huit ans, j'étais

avec une vieille borgnesse qu'on appelait la
« Chouette » parce qu 'elle avait un nez crochu,
un oeil vert tout rond, et qu 'elle ressemblait à
une chouette qui aurait un oeil crevé.

— Ah, ah ! Je la vois d'ici, la Chouette ! dit
le Chourineur en riant.

— La borgnesse me faisait vendre du sucre
d'orge, le soir, sur le Pont-Neuf. Ouand j e n'ap-
portais pas au moins dix sous en rentrant , elle
me battait au lieu de me donner à souper.

— Je connais ça. Un coup de pied au lieu de
pain, avec des calottes pour mettre dessus.

— Et tu es sûre que cette femme n'était pas
ta mère ? demanda Rodolphe.

— Sûre. La Chouette me l'a assez souvent re-
proché, d'être sans père ni mère. Elle disait tou-
j ours qu 'elle m'avait ramassée dans la rue.

— Ainsi, reprit le Chourineur , quand tu ne fai-
sais pas une recette de dix sous, tu avais une
danse pour fricot ?

— Un verre d'eau par là-dessus et j 'allais gre-
lotter toute la nuit dans ma paillasse. On croit
comme ça que la paille est chaude : eh bien, on
se trompe.

— La « plume de Beauce » ! s'écria le Chouri-
neur. Tu as bien raison, ma fille , c'est une vraie
gelée ! Le fumier vaudrait cent fois mieux ; mais
on fait sa tête, on dit : « C'est canaille, ça a
été porté ! »

— Le lendemain matin, la borgnesse me don-
nait la même ration comme déj euner , et j 'allais
à Montfaucon chercher des vers de terre pour
amorcer le poisson ; car, dans le j our, la
Chouette tenait sa boutique de lignes à pêcher
sous le pont Notre-Dame. Pour un enfant de
sept ans qui meurt de faim et de froid , il y a
loin, allez , de la rue de la Martellerie à Mont-
faucon ! Enfin , j e revenais éreintée avec un plein
panier de vers. Sur le midi , la Chouette me don-
nait un bon morceau de pain, et j e ne laissais
pas la mie, j e t 'en réponds.

— De ne pas manger, ça t'a rendu la taille fine
comme une guêpe, ma fille ; ne t 'en plains pas,
dit le Chourineur en allumant sa pipe. Mais
qu'est-ce que vous avez donc, camarade ? Je

— Et quand tu avais apporté des vers à la
Chouette ?

— La borgnesse m'envoyait mendier j usqu'à
la nuit , car le soir, elle allait faire de la friture
sur le Pont-Neuf. A cette heure-là. mon morceau
de pain était loin. La borgnesse mt plantait sur
le pont, avec mon petit éventaire de sucre d'or-
ge au cou. Ce que j e sanglotais ! Et ce que j e
grelottais de froid et de faim ! Je restais là jus-
qu 'à onze heures du soir, et en me voyant pleu-
rer, les passants me donnaient j usqu 'à dix , quin-
ze sous. Mais voilà-t-il pas que la borgnesse,
voyant ça, prend le pli de me battre tous les

soirs, pour me faire pleurer et attendrir les pas-
sants.

— Ça n'était pas si bête...
— Ah, tu crois ça ? J'ai fini par m'endurcir

aux coups, et poui me venger de la Chouette,
plus elle me battait , p lus j e riais et j e chantais.

— Dis donc, la Goualeuse, dit ie Chourineur,
des sucres d'orge, c'est ça qui devait te faire
envie...

— Oh ! j e crois bien ; mais tu vas voir. Un
soir, la borgnesse m'avait arraché des cheveux;
elle m'envoie au Pont et retourne à sa poêle.
J'avais une faim ! Alors , par faim autant que
pour faire enrager la Chouette, je mange un su-
cre d'orge, et puis deux...

— Bravo ! Vive la Charte !
— Dame, j e trouvais ça bon ! Mais voilà-t-il

pas une marchande d'oranges qui crie : « Dis
donc, la Chouette ! La Pégriotte mange ton
fonds ! »

— Pauvre petit rat ! Quel tremblement , quand
la Chouette s'en est aperçue !

— Le plus drôle , c'est que la borgnesse, qui
enrageait de me voir manger ses sucres d'orge,
ne pouvait quitter sa poêle, car la friture était
bouillante. Moi , j e prends un troisième sucre
d'orge, je le lui montre et j e le croque à son nez.

— Bravo, ma fille 1 Je l'ai dit , tu as de l'« a-
tout » !

t — Sa friture finie , la borgnesse vient à moi.
J'avais trois sous de recette et j 'avais mangé
pour six. Quand la Chouette m'a pris par la
main pour m'emmener , j e suis devenue toute en
nage, tellement i'avais peur. Elle m'a fait mar-
cher si vite, qu 'avec mes petites ïambes ie de-
vais courir pour la suivre. J'avais perdu un de
mes sabots : en arrivant , mon pied était tout en
sang. Nous perchions dans un grenier de la rue
de la Martellerie. Avant d'entrer , la Chouette
but une demi-chopine d'eau-de-vie sur le comp-
toir.

— Morbleu ! dit le Chourin eur. Je ne la boirais
pas, mol , sans être saoul comme une grive .

(A suivre.) .

veux dire, maître Rodolph e ? Vous avez l'air
tout chose... Est-ce parce que c'te j eunesse a eu
de la misère? Tiens! Nous en avons tous eu de la
misère ! Toi, la Goualeuse, t'étais comme une
reine, auprès de moi ! Tu couchais sur de la
paille et tu mangeais du pain... Moi , je couchais
quelquefois dans les fours à plâtre de Clichy, en
vrai « gouêpeur » (vagabond), et j e me restau-
lais avec des feuilles de chou que j e ramassais
au coin des bornes. Le plus souvent , comme il
y avait trop loin pour aller à Clichy . vu que la
fringale me cassait les j ambes, je me couchais
sur les grosses pierres du Louvre, et l'hiver, j'a-
vais des draps blancs : quand il tombait de la
neige...

— Tiens, un homme, dit Fleur-de-Marie, c'est
bien plus dur ; mais une pauvre petite fille...
Avec ça que j 'étais grosse comme une mauviet-
te. Quand la Chouette me battait, ie tombais du
premier coup. Alors elle trépignait sur moi en
criant : « Cette petite gueuse-là. elle n 'a pas
pour deux liards de force ; ça ne peut pas seu-
lement supporter deux calottes. » Elle m'appe-
lait « la Pégriotte » ; j 'ai pas eu d'autre nom.

— C'est comme moi, dit le Chourineur , j'ai eu
le baptême des chiens mordus. On m'appelait
« chose », « machin » ou « l'Albinos ». C'est éton-
nant comme nous nous ressemblons, ma fille !

— C'est vrai... dit Fleur-de-Marie.
Elle s'adressait presque touj ours au bandit et

osait à peine lever les yeux sur Rodolphe.
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même par mauvaise neige

Que fa neige soit
fraîche ou collante,
lourde ou mouillée,

las ekis g lissent toujours & souhait , car le fartage
n'est plus un secret La nouvelle méthode SKIWA
est très simple : avec des skis traités au SKIWA-Lack ^
avec Combi et Wax en poche, le skieur peut se tire»
d'affaire partout. Le tableau de fartage SKIWA, ap«
précié pour sa clarté, est Joint à chaque boite da

_ SKIWA-Combipaclsr

j tanin d'Escompte g j * t%  CAA Gratification Fr. 8.750.— \
f Tf b  ¦ ¦ ¦ IM^"""

"™ Concours » 3.730.-
MH /C F Nil [' T ¦'I //o C nll Tous les carnets de Fr. 10.— et de Fr. 5.— présentés à l'encaissement,

S il J \\ du 20 JANVIER 1944 au 19 FÉVRIER 1944, peuvent participer à ces
I 'k ' J) répartitions. Pour plus de détails, consultez l'aif iche chez tous nos
| ĵ Jî^ adhérents. P 10606 N 14092
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Fabrique de
boîtes de montres
cherche à acheter d'occasion une presse avec moteur
40 tonnes environ , en bon état. — Faire offres avec
prix et toutes indications utiles sous chiffre P. 2146
J., à Publicitas S. A., Saint-lmier. «aCommerce

On cherche à reprendre commerce ou
magasin, éventuellement association. — Ecrire sous
chiftre P. 10020 N., à Publicitas S. A., La
Chaux-de-Fonds. ¦ 520

1 E. PAILLARD & Cie, S. A. |
Ste-Croix

! cherchent pour leurs services d'étude :

expérimenté en construction de petite
mécanique ou appareillage électrique.

i Radio électricien ou électricien I
possédant à fond la technique de cons-
truction d'appareils radioélectriques et de
petit matériel électrique. ' j

Langues : française et si possible alle-
H mande et anglaise.

doué pour la construction et le calcul. !
| Places stables et d'avenir.

Faire offres manuscrites avec curricu- ;
lum vitee et photo. 583 7

¦no Jk\ # A mmm Fabriqua d'appareils électrl-
IU- f Wtf e \  m «lues s. a., Neuchâtel
rMTMVI engage : P 1114 N 532

lira île pîisi
expérimentés dans la fine mécanique de précision pour fabri-
cation, montage et contrôle d'appareils électriques à courant
faible. — Faire offres écrites ou se présenter entre 17 et 18 h.

Une polisseuse
Une bufleuse

sur boîtes or, capables, sont demandées de suite.
(On mettrait éventuellement au courant pour le
butlage). A la même adresse, on formerait égale-
ment une apprentie polisseuse.

S'adresser à MM. les Fils de A. Jacot-Paratte,
rue du Parc 132. 537

lt
>»WB Py ^H avise son honorable

Ĥr*f5r>sï *wf t _sC  ̂ clientèle que le 
ma-

mmW /  îX zSr gasin de laine sera
/  IQC  ̂ dorénavant fermé

* \ tous les

mardis après-midi
depuis 11 h. 45 309

Lait de
concombre

contre les gerçures
des mains et du visage

Le flacon Fr. 1.40

Droguerie du Versoix
Ed. GOBAT Tél. 2.20.92
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Leçons de piano.
Enseignement pour tous les
degrés, Ir. 1.SO la leçon. —
S'adresser au bureau de
L'impartial. 250

lYlfltQSBfl dois, loul'à bil-
j i  ¦ i v i les.courantcon-¦ HUIUUI y tinu 300 w. 2500

tours avec poulie, à vendre. —
S'adresser rue Danlel-Jeanrichard
28, au 1er élage. 427

A débarrasser
très bas prix meubles modernes ,
d'occasion, avec grandes facilités
de paiements, tables à rallonges ,
de chambre , buffets de service,
coiffeuses, combinés-secrétaires,
bibliothèques , lils luics complels.
S'adr. chez Roger Gentil , rue de la
Charrière 6, au rez-de-chaussée.

A

IIAMflnM réchaud à

UBHûrG S!2H:
2 paires patins à glace. — S'a-
dresser à M. Hourlet , rue de la
Serre 89, de 17 à 20 heures. 493

filli QininPP La t Pouponnière
UUIOllllUI C. neuchâteloise aux
Brenets demande personne active
et consciencieuse, sachant bien
cuisiner. — S'adresser à la Direc-
tlon, aux Brenets. 501

Sommelière sà1"̂mandée dans bon petit café en
ville, aide au ménage. — Oflres
avec photo et certificats sous
chiffre C. F. 804 au bureau de
L'Impartial. 504
Rnnno sachant cuire est deman-
0UII1IC dée chez Madame Ar-
mand Schwob, rue du Progrès
129. 547

A lnilDn ^e suite ou à convenir,
IUUCI piain-pi j d de 3 cham-

bres, vestibule, cuisine, toutes
dépendances. — S'adresser rue
de la Paix 45, au ler élage, à
droite. 541

f l h a m h fip meublée, à 2 lits , à
UlldlllUI U louer. — S'adresser
Magasin de fleurs rue des Ter-
reaux 2. 506

P .hanihllO A ,ouer chambre
UlldlllUI U. meublée à monsieur
solvable. — S'adresser rue du
Stand 12, au rez-de-chaussée.

On demande à louer 8lnmaa*£
petit logement ou rez-de-chaus-
sée de 3 pièces seul sur palier ,
pour le 30 avril. — Ecrire avec
lous détails et'prix, sous chiffre
A. A. 487, au bur. de L'Impartial.
fîhamhno Demoiselle de toute
UllallIUI 0. moralité et solvable,
cherche pour de suite chambre
meublée, au soleil , simple mais
Êropre, au centre si possible. —

crire sous chiffre L. P. 499,
au bureau de L'Impartial.

Manteau  bleu, homme, grande
IlldlIlBdU taille, à vendre. —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 553

monsieur
38 ans, entreprendrait n'im
porte quel emploi , manœu
vre ou autre. — OQres sous
chiffre A. R. 536 au bureau
de L'Impartial.

Coiffeur-
Salonnier

cherche place dans bon salon, si
possible dans la localité. — Offres
sous chiffre A. C. 613 au bureau
de L'impartial. 513

Visiteur
décotteur, avec sérieuses
références est demandé.
Place stable. — S'adresser
à M. J. Koumetz , rue de la
Paix 87, au 3tne étage. 548

Bracelets
cuir

Bonne ouvrière ex-
périmentée de-
mandée. Pas qualifiée
s'abstenir. — Ecrire
Case Postale 10348,
en ville. 503

Femninage
Jeune femme expérimentée est
demandée quelques heures par
semaine dans Intérieur soigné. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 542

On demande de suite

Jeune fille
de 17 à 20 ans, pour aider au
ménage et apprendre à servir au
café. Vie de famille. — S'adresser
au • C A F É  PROBST-  rue du
Collège 23. 561

Jeune ménage cherche
de suite,

PETIT
APPARTEMENT

meublé, 1 chambre et cui-
sine. — S'adresser à l'ate
lier Mlle Schorer, rut du
Parc 118. 540
A vendre ou & échanger beau

Piano a queue
en bon état, contre piano droit-
Prix à débattre , selon échange.
Offres sous chiffre P. N. 5S2, au
bureau de L'Impartial.
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par Marie de Wailly

Lorsqu 'elle se redresse, la reine attache au cor-
sage de Sofie une charmante petite branche de
pin faite de ravissantes émeraudes et termi-
née par des cônes de rubis.

Dans la Norrlandie , où le pin est le roi des
arbres , c'est le symbole des heureuses et pro-
chaines amours.

La j eune fille a un battement de ses longs cils
sur sa joue blême. Elle balbutie un remerciement
auquel la reine veut bien sourire , sans l'avoir très
bien compris.

La souveraine fait un signe sur la portée du-
quel aucun inv ité ne se méprend.

A l'appel de sa royale parent e , le prince Olaf
s'est avancé et a offert sa main à la princesse
Sofie. Certes, ce ne sont pas là des fiançailles
officielles , mais le désir délicatement exprimé
d'une reine à ses loyaux sujet s.

Les yeux fixés sur le roi. la j eune fille écoute
ses compliment s et ses voeux. Puis les femmes
reprennen t les fourrures abandonnées et suivent

le couple royal vers la tente qui lui est réservée.
Les divertissements commencent
Des danseuses du théâtre royal donnent sur la

glace un ballet qui est une joie et une attraction
incomparable s pour ces Nordiques qui aiment
tout ce qui peut ajouter au rel ief de leur pays.
Les petites danseuses s'élancent , légères et rapi-
des comme des hirondelles. Leur danse parait
plus aérienne que sur la terre ferme ; elles vol-
tigent , tournent , réussissent des pointes impecca-
bles. Puis la danseuse étoile apparaît , saluée par
un long hourra. Elle est plus hardie , plus agile ,
et les spectateurs ravis , bien serrés dans leurs
fourrures , suivent avec un plaisir délicat les
passes, les voltiges , les arabesques dont elle
agrémente sa danse.

Le roi donne le signal des applaudissements.
Ils durent encore quand le corps de ballet est
remplacé par de bell es jeu nes femmes travesties
en Moscovites , vêtues de lourds vêtements aux
couleurs vives, bordés de fourrur e précieuse , les
mains cachées dans l'énorme manchon , la tête
coiffée du minuscule chapeau avec , dans le dos,
le long voile descendant jusqu 'à l'a taille . Elles
sont accompagnées d'élégants Cavaliers portant
les brillants uniformes des temps disparus, l'ai-
grette au colback , l'épée au côté. Dans une gra-
cieuse farandole , chaque couple vi ent s' incliner
devant laj oge royale. Puis se sont des danses
de caractère , valses charmante s et lentes dont
les cercles s'élargissent en orbes harmonieuses ,

marzurkas au rythme heurté , menuets pleins de
grâce , gavottes désuètes et délicieuses.

Une armée de clowns suit les danseurs que l'on
voit parti r avec regret. Les clowns sautent , dan-
sent cabriolent , glissent, tombent , courent à
quatre pattes , font des tours d'adresse extraordi-
naires ; puis , dans des entrelacs sans fin d'une
rapidité inouïe , ils se montrent d'une virtuosité
amusante et experte , accueillis par d'intermina-
bles bravos.

Le lac est rendu aux Invités et les souverains
demeurent encore, enchantés par le spectacle
aimable de ces jeunes femmes aux joues rosies
par le froid, à l'oeil brillan t et rieur, qui glissent,
patinent , font des grâces, toutes séduisantes et
coquettes. Les hommes ne se montrent pas moins
habiles. Ils savent dissimuler leur force sous une
aisance hardie et noble.

Les spectateurs admirent deux couples de par-
faite précision et d'audace harmonieuse dans
chacun de leurs mouvements : Harald et Milena ,
Olaf et Sofie.

Sur l'étroite terrasse, devant son logis , Alex
Sabadier suit les jolies évolutions de la jeun e fille
et il sourit doucement.

Au premier coup de minuit , deux trompettes
d' argent jettent leurs notes sonores.

Harald et Milena dont déj à auprès des souve-
rains qu 'ils précèdent vers la chapell e du châ-
teau , trop petite pour contenir t ant de brillants
invités , mais les portes du sanctuaire, largement

¦ ouvertes, prolongent la nef étroite par la galerie
des portraits.

L'office divin commence devant ia reconstitu-
tion de la crèche. Ce sont les chants merveilleux
de Noël , la messe de fête émouvante et divine...

CHAPITRE XIII
Lorsque , suivant les souverains , les invités re-

viennent dans le salon , le dais de soie blanch e
a été enlevé et le sapin apparaît dans tout son
éblouissement .

II se dresse au milieu de l'immense pièce. C'est
un magnifique rétinospora encore tout embaumé
de résine. Sa cime atteint le haut du plafond de
cèdre ; ses branches d'un beau vert foncé, s'éta-
gent en forme de toit de pagode. De minuscules
bougies de couleurs y brillent par centaines par-
mi les boules de verre , les chenilles d'argent , les
flots d'étroits rubans aux couleurs nationales. Les
branches s'inclinent sous le poids des éventails
aux lames finement travaillées et des porte-ciga-
rettes d'or , petits souvenirs d'une belle fête que
chaque invité emportera. Pour le roi et la reine,
une gerbe de fleurs , les plus merveilleus es fleurs
que le Midi privilégié vit pousser. Mimosa d'or,
roses fraîches écloses , lourdes grappes de Mas
blancs , oeillets écarlates , dahlias soufre, grands
lis purs et rigides , arums orgueilleux : c'est une
oeuvre d'art venue par avion des bords de la
Méditerranée , et que Harald , un genou en terre,
offre à la reine qui sourit et remercie.

(A suivre) .

LA PRINCESSE
au cœur en peine

I  

Repose en pa ix, cher époux et bon papa.
Tu as fait ton devoir Ici-bas.
Mais héias, tu nous fus trop lot enlevé.

Madame Lina Stettler-Slegenthaler, ses enlants et
petits-enfants ;

Monsieur et Madame Louis Stettler-Kuhn et leurs
enfants Jean-Bernard et Frédy ;

Monsieur et Madame Otto Stettler-Wulllème ;
Monsieur Walther Stettler;
Monsieur et Madame Alfred Stettler-Hulinget et leur

hls, à Lucerne ;
Madame et Monsieur Jean Zimmermann-Stettler et

leurs enfants , à Lucerne ;
Mademoiselle Loulsa Stettler , à Lucerne ;
Madame veuve Lina Vogol-Stettler et ses enfants, à

Lucerne ;
Ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde H
douleur de faire part à leurs amis et connaissances, de
la perte Irréparable qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher et regretté époux, père, beaa- 8M
père, grand-père, ftère. beau-ltère, oncle, cousin et pa-

MONSIEUR

LOUIS STETTLER 1
que Dieu a repris à Lui subitement, dimanche, dans sa
62me année.

La Chaux-de-Fonds, le 16 janvier 1944.
L'incinération , sans suite, aura lieu mercredi 19

courant, à 14 heures.
Départ du domicile à 13 h. 45.

Piière de ne pas faire de visites.
Une ume funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : ru* du Succès 1.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 644

Repose en paix, chère maman Hj
et grana-maman.

L'Eternel est ma lumière et H
ma délivrance.

De quoi aurais-je peur ? H

Monsieur et Madame Sady Fallot , à St-Prix (France) ; I
Monsieur et Madame Marcel Fallot et leur fils Claudy;
Madame Vve Robert Bourquin et son Hls Sady,
Les enfants et petits-enfants de feu Léon Quiileret ;
Sœur Beilha Matisli , à Berne ;
Madame et Monsieur Hermann Schorpp-Fallot et fa-

mille , à Lausanne et Colombier;
Monsieur Paul Matisli , à Berne,

¦H ainsi que les familles parentes et alliées, ont ia profonde
douleur de taire part à leurs amis et connaissances de la
perte qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur !
chère et regrettée maman, grand-maman , arrière-grand-

I maman , belle-sœur, tante, cousine et parente.

Madame

I r Eiisa FALLOT I
née STARCK

que Dieu a reprise à Lui, lundi , dans sa 84me année,
après quelques jours de maladie, munie des saints sa-
cremenis de l'Eglise. i

La Chaux-de-Fonds, le 17 janvier 1944.

L'Inhumation , SANS SUITE, aura lieu mercredi 19
courant, à 11 h. 15. — Départ du domicile à 11 h.

Un service requiem sera célébré en l'Eglise catho- i
lique chrétienne, jeudi 20 courant , à 9 heures.

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
mortuaire : Rua du Parc 9 bis. 654

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

MM. les membres de l'Association dos mar-
chands laitiers et fromagers sont informés
du décès de

H Monsieur I

I LOUiS STETTLER Pfire I
leur collègue.

L'incinération aura lieu mercredi 19 couran t
SB à 14 heures. Rendez-vous des membres au créma- zz\

toire pour lui rendre les derniers honneurs.

648 LE COMITÉ.

Madame Emile Humbori-Montandon, ses enfants B
et petits-enfants , ainsi que les familles parentes et alliées, !

| profondément touchés des nombreuses marques de
sympathie et d'affection qui leur ont été témoignées,
remercient bien sincèrement toutes les personnes qui

gS ont pris part à leur grand deuil et expriment leur pro-
fonde reconnaissance. 614

Coflrane. le 17 Janvier 1944.

Les enfants et pet i ts-enfants  de feu Louis
Ries, ainsi que les famil les  parentes et
alliées, très touchés de la sym pathie qui leur

Kg a été témoignée durant ces jours de deuil ,
adressent à toutes les personnes qui les ont
entourés, leur remerciements et les prient de

§|| croire à leur protonde reconnaissance. 631

I REMERCIEMENTS I
La famille du jeune Pierrot Becker tient à

remercier bien vivement toutes les personnes pa-
!9| rentes et amies, qui leur ont témoigné tant de

marques de sympathie à l'occasion du grand deuil
qui l'a frappée, ainsi que pour tous les envois de
couronnes, fleurs et cartes. 634

I

mÊt
Repose en paix, cher époux et père l < H

* Madame Madeleine Dur et sa petite Marcelle
ont la douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur cher époux et père

I Monsieur I

I MARCEL DUR I
survenu le 1er novembre 1943 à la suite d'un triste SE

Wm accident, â Korosun (Ukraine), à l'âge de 27 ans.
Le Locle, Bouclon S, le 15 janvier 1944.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part 633

Le comité de ia Société Suisse des Voyageurs
de Commerce, Section de La Chaux-de-Fonds, a le
pénible devoir d'informer ses membres du décès de leur
très regretté collègue vétéran et ami,

i Monsieur Alfred NOBS I
survenu à l' âge de S4 ans et sont priés de lui conserver
le meilleur souvenir.

La Chaux-de-Fonds , le 15 janvier 1944. 612
Incinération lundi 17 Janvier, â 15 heures.

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Mardi 18 Janvier 1944, è 20 heures

Concert de bienfaisance
en faveur des enfants nécessiteux de Belgique

sous le patronage de M. le chargé d'atfaires
de Belgique en Suisse

avec le bienveillant concours de
Mme Ellen Benoit M. François Capoulade

Cantatrice - Piofesseur au Violoniste - ler prix du
Conservatoire de Genève Conservatoire national de Paris

Piano d'accompagnement:
Mme Q. Vaucher-Clerc - M. Guy Decormis

de la Musique Mili ta ir e -Les Armes-Réuni»» »
Dlrectlon : M. Daniel Piéron, Prof.

de la Société de Chant -L 'Union Chorale -
Direction : M. G. Pantillon, Prof.

Le produit de ce concert sera versé intégralement à la
Commission de secours de la Crolx-Kouge

iniernaiionale de Genève
Prix des-places : balcons Fr. 5.— ; parterre Fr. 4.60; premiè-
res A Fr. 4.60 ; B Fr. 3.60 ; deuxièmes A Fr. 2.85 ; B Fr. 2.30 ;
troisième Fr. 1.70; parterre debout Fr. 2.30.

Train dans la direction du Locle après le concert
La location est ouverte au magasin de cigares du Théâtre
(tél. 2 25 15) et le soir du concert à la caisse.
Piano Schmidt-FIohr aux soins de la Maison Perregaux. 617

1

Commerce

Branche Textile
en pleine prospérité à remettre pour cause
de santé. — S'adresser Etude Julien Girard,
notaire, rue Léopold-Robert 49, La Chaux-de-
Fonds. 621

Inerties
sont à sortir soit en fabrique ou à domicile. —
S'adresser au bureau de L'Impartial . m

Maison d'horlogerie de Genève
cherche pour son département «Statistique et Pri x de revient»

employée
intelligente et active, connaissant l'horlogerie , capable de tra-
vailler d'une façon indépendante. Date d'entrée: Mars ou
Avril 1944. Place d'avenir.

Faire offres manuscrites, avec prétentions de salaire et co-
pies de certificats sous chiffre A. 198/1 x Publicitas, Ge-
nève. 625

imploré
de commerce
bien au courant de la branche horlogère, fabri-
cation , écot, cherche emploi de suite ou à
convenir. Faire offres sous chiffre N. H. 627
au bureau de L'Impartial.

La fabrique de machines
Ch. Schaublin-Vilëeneuve, à Bévilard
engagerait pour quelques mois, éventuellement
pour une plus longue durée

UNE EMPLOYÉE
DE BUREAU
Connaissances: français et allemand. 626

DENTIERSL"HTmm ^" ¦ W ¦ ¦ ES ¦ m tkw Maison Migros

M. J U i L L E R A T  Téiéph. 2.43.64
MÉCAN ICIEN DENTISTE AUTORISÉ

14743

Etat civil du 14 janvier 1944
Naissance*

Bauer Jean-Daniel , Ris fie Fritz
boliier et de Germaine-Olga née
Nydegger, Bernois et Neuchâte-
lois. — Grossenbacher Frédy-
Edouard , Bis de Louis-Edouard ,
agriculteu r et de Nelly-Laure
née Mathez, Bernois.

Mariage civil
Baume George-Alyre, boîtier et

WSIti May-Margnetlte-Ruth , tous
deux Bernois.

Décos
10082. Cattln Julien - Albi n,

époux de Marie- Oclavie-Cécile
née Monnln , Bernois né le 21
juillet lh68. — H 083. Becker
Pierre- loseph , fils de Georges-
Henri et de Anna-Léopoldine née
Gmtlr, Neuchâtelois né le 10
août 1925. 

Etat civil du 15 j anvier 1944
Naissances

Farine Marlyse-Gisèle, Bile de
Jean-Louis, manœuvre et de Nei-
ly- Marie née Ttlrler , Bernoise. —
Baumann Jacquellne-Emmy, BUe
de Walther-Aimé, mécanicien et
de Emma née Arm, Bernoise.

Décès
10084. Aubert Charles-Henri,

époux de Louise-Albertine-Alice
née Willareth, Neuchâtelois né
le 31 janvier 1862. — 10085. Frut-
schi Arnold, époux de Flora-
Jeanne née Dlacon, Bernois né
le 13 septembi e 1894. — Inciné-
ration. Nobs Jacob-Alfred , veuf
de Clara-Julie née Vorpe. Ber-
nois né le 21 janvier 1860.

6ÉÉÉI1
MARDI 18 JANVIER

à 20 heures
AU PRESBYTÈRE

Temple-Allemand 29

Mme Ruch ti parlera de l'aide
aux enfants victimes de la
guerre (projections).

Cordiale invitation à tontes les
dames que le sujet intéresse. 615

On demande
pour de suite, une

FILLE
ou dame sérieuse pour ai-
der aux travaux d'hôtel.

S'adresser à l'Hôtel
de la Croix-d'Or, Le
Locle. Tél. 3.17.45, 630

capable, sur boîtes
acier et métal, deman-
dé de suite
Offres écrites sous chif-
fre K. G. 628, au bu-
reau de L'Impartial.

Jeune ménage avec bébé cher-
che pour de suite ou date à con-
venir

j eune fille
de confiance , sachant cuire et
tenir minutieusement un ménage.
Bons gages. Adresse r offres écri-
tes avec photo à Louis Huist ,
tapissier. Fleurier. Tél. 2.50. 624

Désirpz-vous obtenir un bon
rendement de vos

capitaux ?
Demandez des propositions à
Case postale 12842, 0e-
lémont. 622

Acheveurs? pfut. 1̂
giandes pièces, cherche place.
Libre de suite. — S'adresser me
de la Serre 101, au 1er étage, à
gauche. 62s
a—saa 11 s— ——s—s—
taimn fillfl est demandée de

UOU ilO IIIIC suite pour aider au
ménage et au commerce. — S'a-
dtesser au bur. de L'Impartial. 632

Mnt+nuan 0« Personne de con-
ilOllUJfayoo. fiance et sérieuse
est demandée pour des nettoya-
ges dans un bureau. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial. 616

Ifllino f i l in  est demandée pour
UOU IIU mit/  aider au ménage
ainsi qu 'à l'office. Occasion d'ap-
prendre le service. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 6 J6

On demande ?3el
ui

iTansm podur
laire les commissions entre les
heures d'école. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 637

i ' — ——————
I rmnmpnt Une Petlte chambre
LUyolIlGIll. et petite cuisine, à
louer de suite. — S'adtesser atelier
de menuiserie Charrière 19. 514
E—anmsiiniwnsa—nca—«si
TnnilUP une moî,',e de dame. —
I I  UUiu s'adresser au bureau de
L'Impartial . 60S

I nnnmflnt de <> natr* chambres
LUy olllclU balcon , dépendances
quartier  de Bel-Air , à échanger
contre un de tro is pièces dans
quartier des labriques. — Ecrire
sous chiffre N. E. 633 au bureau
de i.lmpattlal. 635

Beau logement SS2SSK
intérieurs, remis à neuf est à
louer pour de suite. — Faire of-
fres écrites sous chiffre D. P. 613
au bureau de L'impartial. 613

Phimhnn  meublée, chauffée , au
UlldlllUI u soleil, près de la gare
est à louer à monsieur sérieux.—
S'adresser rue du Parc 71, au
3me étage. 559
Phamhno à louer à monsieur
UllallIUI 0 sérieux, chambre de
ba ins. — S'adresser rue Numa-
Droz 158, au 3me étage, à gauche.

1 l ¦ ¦¦llliyWBIIIIH 1—iHI II II II

Pn nriii niardl 11 courant, lunettes
101 UU de la rue Daniel-JeanRi-
chard i3 à la rue du Commerce 5.
Les rapporter contre récompense
Fabrique de pierres Méroz frères
rue du Commerce 5. CI l

fphai l f lP ks personne qui a
LUIlûli ye , échangé un manteau
le 2 janvier au Buffet de la Qare ,
est priée d'en faire le contre
échange au plus vite, s. v. p. 507



La guerre aérienne
Les trois quarts de Leipzig

détruits
LONDRES, 17. — Reuter — Le service d'in-

formation du ministère de l'air annonce qu'après
un examen minutieux des photographies prises
par les avions de reconnaissance, il est possible
de voir aue les trois quarts de l'agglomération
urbaine ont été dévastés lors de l'attaque au
cours de laquelle des bombardiers lâchèrent, le
3 décembre, 1500 tonnes de bombes. L'agglomé-
ration en question est celle où le 70 pour cent ou
plus du terrain est couvert de bâtiments. Ce
bombardement contre la partie la plus vulné-
rable de la ville a dû causer une désorganisation
extrême,

Leipzig, qui a 700.000 habitants , possède de
nombreuses industri es de guerre et d'autres in-
dustries essentielles et les Allemands y ont dé-
veloppé dans de grandes proportions leur indus-
trie aéronauti que. C'est autour de l'énorme gare
centrale que les dégâts sont les plus gros. D'au-
tre part , près de 50 usines ont été atteintes. 77
usines plus petites ont été également touchées.
Une des usines les plus importantes de la ville
est la grande peignerie de laine , la « Leipziger
Wollkammerei », la troisième des grandes fa-
briques de ce genre en'*Allemagne. D'énormes
usines de guerre ont été détruites ou endomma-
gées. Plus des trois quarts de la foire ont été
dévastés et des 17 bâtiments principa ux , pas un
seul ne demeure intact. Deux usines à gaz de
la ville ont été endommagées.

Brunswick dévaste
2000 TONNES DE BOMBES EN 25 MINUTES

LONDRES, 17. — Reuter. — La grande f or-
mation de Lancaster qui a attaqué Brunswick ,
vendredi soir — c'était la p lus violente attaque
de la guerre contre cette ville — a lâché de
19 h. 10 à 19 h. 33, deux mille tonnes de bom-
bes exp losives et incendiaires sur ce grand cen-
tre de l'industrie aéronautique qui comp te p rès
de 200,000 habitants. En envoyant p ar f einte des
Mosquit o attaquer Berlin et Magdebourg, la
RAF my stif ia une f ois de p lus la déf ense alle-
mande et les Lancaster p urent lâcher leurs
bombes sans être gênés p ar les chasseurs noc-
turnes.

Après Se raid sur Brunswick
STOCKHOLM, 17. — Reuter . — Selon des

nouvelles p rovenant d'Allemagne, des incen-
dies brûlèrent p endant toute la f ournée de sa-
medi à la suite du raid de la RAF sur Bruns-
wick. La ville est pr ivée de gaz et d'électricité
et les dégâts sont considérables.

LES DEVASTATIONS A SOFIA
ANKARA , 17. — Exchange. — Des témoins

oculaires du dernier bombardement de Sofia qui
sont arrivés dans la capitale turque déclarent
que deux ou trois attaques telles que vient de les
subir la capitale bulgare liquideraien t celle-ci,
au point d'être complètement rasée. La maison
abritant la mission navale allemande fait part ie
des nombreux bâtiments détruits. Depuis lundi
on ne trouve plus à Sofia ni pain, ni eau, ni élec-
tricité , ni .j ournaux.

COMMENT LES ALLIES ENTENDENT OCCU-
PER LE REICH ET LE JAPON

WASHINGTON , 17. — U. P. — Le j ournal
« Army and Navy » a publié samedi un article
de fond, selon lequel MM. Staline. Roosevelt et
Churchill se seraient mis d'accord au suj et de
l'occupation de l'Allemagne après la fin de la
guerre , dans ce sens que la Russie , lAmérique et
la Grande-Bretagne contrôleront chacune un
tiers du territoire du Reich en y établissant des
garnisons. Des mesures analogues ont été déci-
dées au Caire entre MM. Churchill , Roosevelt et
Tchang Kaï Chek à l'égard du Japon.

finale lente mais continue sur la route de Rome
LA CAMPAGNE D'ITALIE

Les troupes françaises se distinguent

les forces françaises
à i'affaque de Cassino

Grand quartier allié en campagn e, 17. — Uni-
ted Press. — De notre correspondant Chris Cun-
ningham) . — Les attaques des f orces de la 5e
armée et des unités commandées p ar le général
Juin ont p ris une nouvelle amp leur p endant
ces dernières 24 heures. Bien qu'aucun détail
n'ait été donné à ce suj et, il semble que des
op érations décivises sont en cours contre
Cassino dont la conquête p ourrait bien être un
f ait accomp li d'ici p eu. Les unités américaines
du général Clark occup èrent au nord-est de
Cassino p lusieurs collines qui dominent la route
qui se dirige vers San Elia. Cette localité revêt
à cette heure une grande imp ortance p our les
Allemands qui en ont f ait un centre de ravitail-
lement. On est p ersuadé que le maréchal Kes-
selring rencontrerait de grandes dif f icultés
p our renf orcer ses contingents , si les Alliés
venaient à occup er comp lètement la route

La 5me armée américaine avance
Terribles combats

Au sud de Cassino. le général Clark déclen-
cha une attaque de grande envergure contre le

Mont Trocchio qui sép are encore la Urne armée
de la vallée du Rap ido. Les corresp ondants de
guerre déclarent que les combat s en cours dans
ce secteur, doivent être considérés comme les
p lus terribles de la camp agne italienne. Les Al-
lemands lancent dans la mêlée toutes leur* ré-
serves, p armi lesquelles les troup es da choc qu<
ont été retirées des autres secteurs. On conf irme
en dernière heure que l'avance alliée se déve-
lopp e à un ry thme satisf aisant , bien ou'on soit
p ersuadé au O. G. que la conquête du mont
Trocchio imp osera encore de lourds sacrif ices
en hommes et en matériel.
Les Américains à Monte Trocchio

O. G. allié en Afri que du Nord. 17. — Reuter.
— On annonce que les Américains se sont em-
parés du Monte-Trocchîo.

... et les Français à Cardito
O. G. allié en Afri que du Nord , 17. - Reuter

— De David Brown , correspondant spécial de
l'agence Reuter :

Les troupes françaises ont pris le village de
Cardito, sur la route latérale de Colli à Atina.
Les Français ont pris également un village à
5 km. à l'ouest d'Acquafondata. Ils se trouvent
maintenant â 3 km. à l'est de San Elia.

Offgniiwt tm îmmU ia liant
De Leningrad à Krivoï-Rog, les Russes attaquent en force. Ils ont percé à Novo-
Sokolniki et amélioré leurs posit ions dans le Pripet , Von Manstein contre-attaque

Déclaration soviétique au sujet du communiqué polonais .

Au nord-est de Nevel

Nouvelle offensive soviétique
MOSCOU, 17. — Reuter — ON ANNONCE

OFFICIELLEMENT QU'UNE OFFENSIVE SO-
VIETIOUE A ETE DECLENCHEE AU NORD
DE NOVOSOKOLNIKI, SITUEE AU NORD-
EST DE NEVEL.

Premiers succès

Percée dans les lignes
allemandes

On mande à 1 heure du matin
MOSCOU, 17. — Exchange. — Les Russes ont

lancé une nouvelle offensive dans le secteur de
Novo-Sokolniki , immédiatement à l'ouest de Ve-
likije-Louki, où le chemin de fer Leningrad-
Odessa coupe la grande transversale Riga-Mos-
cou. Cette offensive n'a pas l'envergure de celle
des généraux Vatoutine et Konjev, mais elle est
importante ensuite des développements straté-
giques, en direction des pays baltes, qu'elle
pourrait revêtir par la suite. Elle a permis aux
Russes de couper la voie ferrée de Leningrad
au nord de Novo-Sokolniki , mais cette ville et
la bifurcation ferroviaire susmentionnées sont
toujours sous le contrôle des Allemands. A mi-
nuit, on annonce que trois colonnes soviétiques
avançaient au nord, à l'est et au sud de Novo-
Sokolniki.

SECTEUR DE LENINGRAD
D'importantes f ormations soviétiques ont dé-

clenché une série de contre-attaques dans le
secteur situé entre Leningrad et le lac lllmen,
ainsi que dans la région de Staray a-Roussa.
Les Russes sont parvenu s à s'emp arer d'un cer-
tain nombre de p oints d'app ui allemands. Il
semble cep endant qu'il s'ag isse moins d'une of -
f ensiv e russe générale, que d'une manoeuvre de
diversion. De leur côté, les Allemands entre-
p rennent des contre-attaques.

LE DIFFEREND POLONO-RUSSE

Catégorique déciaralion
soviétique

(Télép hone p articulier d'United Press.)
MOSCOU, 17. — L'agence Tass publie une

déclaration officielle se référant à la réponse
du gouvernement polonais à la déclaration du
gouvernement de l'U. R. S. S, au sujet des re-
lations russo-polonaises. Le nouveau texte a la
teneur suivante :

LA REPONSE DU GOUVERNEMENT POLO-
NAIS OUI IGNORE COMPLETEMENT LE
PROBLEME PRINCIPAL , C'EST-A-DIRE LA
RECONNAISSANCE DE LA LIGNE CURZON,
AUQUEL ELLE NE CONSACRE PAS UNE
SEULE PAROLE, NE PEUT ETRE CONSIDE-
REE QUE COMME UN REFUS D'ACCEPTER
LA LIGNE CURZON.

En ce qui concerne la proposition du gouver-
nement polonais au sujet de l'ouverture de pour-
parlers officiels. le gouvernement de l'U.R.S.S.
est d'opinion que cette réponse n'a pas d'autre
but que de tromper l'oninion publique, car il est
évident que le gouvernement soviétique ne peut
pas entamer de pourparlers avec un gouverne-
ment avec lequel il n'est pas en relations diplo-
matiques.

Le gouvernement polonais ne désirerait pas
l'entente

Le gouvernemen t soviétique désire qu 'on se
souvienne que les relations dip lomati que s avec
le gouvernement polonais ont été rompues par
la faute de ce gouvernement en raison da sa
participation active à une campagne hostile , ca-
lomnieuse , antisoviéti que des envahisseurs alle-
mands au suj et des . prétendus assassinats de Ka-
tyn. De l'avis des milieux soviétiques , les cir-
constances sus-mentionnées démontrent une fois
de plus aue le gouvernement polonais actuel ne
désire pas établir des relation s de bon voisinage
avec l'Union soviétique.

cien directeur d'une société d'exp loitation de
p uits de p étrole à Plœsti , le commandant Ca-
p ellani, suj et roumain naturalisé britannique,
également directeur d'une société p étrolif ère de
Plœsti . et l'ingénieiif Maccai.

Tous trois parlaient couramment le roumain.
Le rapport de l'agencs officiell e précise que les
trois parachutistes furent reçus par de hauts di-
gnitaires militaires et civils , mais qu 'on ne peut
savoir s'ils purent s'entretenir personnellement
avec le maréchal Antonesco. Les trois parachu-
tistes auraient soumis aux hommes d'Etat rou-
mains une copie photographiée d'une proposition
de paix faite à la Russie par le Reich , dans la-
quelle la Wilhelmstrasse offrait au Krimlin la
oossession des territoires roumai ns s'étendant
j us qu 'au fleuve Sereth en cas d'acceptation de la
oroposition de paix.

La guerre dans le Pacifique

Les Alliés s'emparent d'une
position

0. G. allié dans le sud-ouest du Pacifi que . 17.
— Reuter. — Le communiqué allié de lundi ,
décrivant l'occupation de la colline 660 dans la
région du cap Gloucester , dit notamment :

« Cette hauteur était une position déf ensive
clef dans la ligne ennemie de la baie de Borgen,
f ortement organis ée. Nos troupes ont nettoy é le
terrain et ont consolidé leurs gains. Nos avions
ont bombardé et mitraillé les villages de Magai-
rap ua et de Naka rop. »

Le communiqué signale qu 'après l' occupation
de Sio, les forces terrestres ont avancé de 6 km.
.j usqu 'à la pointe de Vinck e.

Après lesséisme argentin

San Juan complètement détruit
BUENOS-AIRES. 17. — Reuter. — Le chef de-

là p olice de Buenos-Aires a déclaré due l'on
p eut considérer que San Juan et les localités
avoisinantes de Trinidad et de Concep tion sont
totalement détruites p ar le séisme.

A Marrakech

Les consultations de M. Churchill
(Service particulie r par téléphone)

MARRAKECH . 17. — Exchange. — Les sréné-
raux Montgomery et Eisenhower furent entre
autres notabilités les hôtes de M. Church ill du-
rant son séj our de convalescence à Marrakech.
Cette visite eut lieu lors du voyage des deux gé-
néraux vers la Grande-Breta gne. Les discus
sions se déroulèrent principalement sur ies as-
pects des prochaines opérations militair es en
Europe. .

L'ARME SECRETE NE CHANGERA PAS
LE COURS DE LA GUERRE

déclare le maréchal Tedder
^Service particulier par téléphone)

Q. G. allié en Afri que du nord , 17. — Ex-
change. — Le maréchal de l'air Tedder a dé-
claré qu 'il est fort douteux que les Allemands
puissent utiliser une arme secrète lors des opé-
rations alliées contre le continent , susceptible
d'être un important facteur militaire On sait
que le maréchal Tedder est le remplaçant du
général Eisenhower au poste de commandant
en chef du second front européen.

En France : francs-tireurs exécutés
LYON . 17. — DNB. — Neuf ressortissants

français ont été condamnés à mort par le tri-
bunal militaire allemand comme francs-tireurs
et qui avaient favorisé l'ennemi. Ils étaient
membres actifs d'un mouvement de résistance
et étaient en possession d'armes de combat Ils
ont été fusillés.

nouvelle* «Se deïsiiire heure
L'offensive dans le secteur nord

Les Etats Dalles soni-tfs
menacés ?

MOSCOU, 17. — Exchange. — Selon les der-
nières nouvelles du f ront , l'avance se p oursuit en-
direction ouest , mais on supp ose que ie coin sera
agrandi vers le sud-ouest af in de p rendre le
nœud f erroviaire de Novo-Sokolniki (croisement
des lignes Leningrad-Odessa et Moscou-Ri g a)
à revers.

Cette ville se trouve touj ours aux mains des
Allemands , mais elle a perdu de son importance
en raison de l'interce ption du trafic nord-sud , du
fait que la ligne Leningrad-Odessa a été coupée
par les troupes soviétiques au nord et au sud de
la ville.

Les cercles comp étents p ensent que Tattaque
contre Novo-Sokolniki constitue la p rép aration
ou p eut-être même déj à le déclenchement d'une
nouvelle off ensive russe en direction des Ftats
baltes.

Novo-Sokolniki encerclée
Radio-Moscou annonce que les troup es de

choc mobiles de l'armée soviétique eff ectuent

auj ourd'hui lundi une avance rap ide ap rès leur
succès de Nasva reliée d l'embranchement f erro-
viaire de Novo-Sokolniki. Les contre-attaques
allemandes ont échoué et les troup es op èrent
maintenant à l'arrière de l'ennemi.

Où avait eu !ieu la grande bataille de 1941

Attaque des blindés de
von Manstein

entre Ouman et Vinnitza
MOSCOU. 17. — Exchange. — La contre-

attaque allemande a atteint son point culminant
à l' est de Vinnitza et nord d'Ouman .

Dimanche, les masses d'infanterie et de blindés
allemands se lancèrent continuellement à l'as-
saut des positions russes en dépit de leurs per-
tes toujours plus élevées. Certaines attaques
ont été menées par une centaine de tanks alle-
mands.

Tous ces efforts restèrent une nouvelle fois
vains et les troupes du maréchal von Manstein
ne purent enregistrer que des gains négligea-
bles qui leur coûtèrent 136 tanks et plus de 2000
morts.

La part princi pale de la défense revient à
l'artillerie qui tire sans arrêt des millier s de
grenades contre les Allemands . Du côté russe,
les blindé s ne sont pas engagés, en fo rce pour
le moment.

Selon la tactique russe éprouvée, les forma-
tions de tanks n'entreront en ligne qu'au mo-
ment où les divisions de Panzers allemands se-
ront épuisées ou décimées.

Commission d'enquête soviétique
3UF " Au sujet du meurtre d'officiers polonais

à Katyn
MOSCOU , 17. — Reuter. — Radi o-Moscou

annonce que lors de la libération de Smolensk
une commission off icielle f u t  constituée p our en >
quêter au suj et du meurtre des off iciers p olo-
nais p risonniers dans la f orêt de Kat vn. La com-
mission a p resque terminé ses travaux et le ré-
sultat de l'enquête sera annoncé sous p eu

DES PRECISIONS D'ANKARA

Trois porachufistes anglais
en Roumanie

(Service particulier par téléphone)

ANKARA . 17. — Exchange. -— L'agence offi-
cielle d'information tur que mande d; Bucarest
au suj et de l'atterrissage de parachutistes bri-
tanniques en Roumanie , dont la presse a si sou-
vent fa it allusion : La veille de Noël , trois para-
chutistes britanniques sont descendus à p roxi-
mité immédiate de Bucarest et se pr ésentèrent
immédiatement au chef de la gendarmerie. Ils
demandèrent à être aussitôt reçus p ar le maré-
chal Antonesco . Les trois p arachutis tes se p ré-
sentèrent comme étant le colonel Peterson , an-

LA CHAUX - DE -FONDS
Après l'accident de chemin de fer. — L'état des

blessés est satisfaisant.
Douze blessés avaient été transportés à l'hô-

pital après l'accident d'hier soir . Neuf d'entre
eux ont pu regagner leur domicile et trois sont
encore hospitalisés. Leur état ne s'est pas ag-
gravé , au contraire. Le médecin réserve encore
son diagnostic , mais tout fait espérer qu 'aucune
suite grave n'est à craindre .

L'enquête , au suj et de l' acciden t lui-même , est
en pleine action , mais, n 'ayant pas encore ter-
miné ses travaux , il ne peut naturellement être
donné de précision s, à ce suje t . Le public , légi-
timement intéressé , sera p leinement rensei gné
dès que possible.

Après cet accident , tant pour le trans p ort des
blessés que pour la rapide remise en marche
du réseau , tout le personnel des C F. F., sous
!a direction du chef de gare , se dépensa avec
une intelligence , un savoir-faire et un doitrté
dont il convient de !J féliciter  sans réserv e . Grâ-
ce à cette action rnnide et hier dirigée, 'es
conséquences de l' acc iden t furent  moins graves
qu 'on aurait pu le craindre.


